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INTRODUCTION, 

AVIS^ PREFACE, 

Ou tout ce qu^on voudra. 

Vn 1774 il par4it une petite Brochure intiMie 
"^ Remarques Hîftoriqaes & Anecdotes fur le 
Château de la Baftille, fans nom d'auteur ni 
d'imprimeur (cùpme on le croira fans peine. ) C^ 
livre trop peu connu renferme des détails fort exaiffi? 
Jur la topographie & k régime de ce féjour infer- 
ïial ^ I ^ , monument le plui_odieux du defpotisme 
des Souverains. AMs l^auteur s'étant renferma 
dans des bornes trot étroites ^ foit quHl n^eiH pas 
été plus inflfuity Joit qu'il n'hait pas jugé à propos^ 
de révéler tout ce qui concerne cette Prifon Royale^ 
f^s croyons que des détails un peu plus étendus 
feront plaiftr à ceux qu'affligent les maux produite 
par le manège des Miniftres^ les intrigues des 
Cours ^ & les ridicules .îracqfferies auxquelles les 
peuples aveuglés donnent le min impofmt ^zSêsà^ 
rcs d'Etat. V ^ ^ 

Depuis ^^Uê^ la liberté d^s François areçu^ pour 
éinjî dire y le coup de la mort fous les dernières 

années 

A <i) Si le Leftear éitonoë trouve Vépkhete, un* pem. 
forte, nous fomme^ furs qu*U. la crottveM fort moioûsp!' 
après la lefture de cet ouvxagp^ 
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vr INTRODCrCTION. 

ùfméeT du régne de Louis XV\ le Defpotisme^ 
ce fléau du genre humain ^ fethble s'être affer* 
mi en frappant fur tous les ordres , {f en ren- 
darit la terreur générale. Vèfptonnage fif - la déi 
Htîon y moyens prefque toujours fiiirs âe parve* 
nir , ont jette la défiance & l'aliénation dans 
ta plupart ies efpritt. Lephihfophe fe» tait^ 
ou s'^éiilè de lûi-rnémey & te peuple courbé fous 
h poids de fa chaîne , acquiert peu à peu um 
froide infenfibilité ^ qui lui 6te bientU tout a 
que la nature peut avoir donné d'énergie à Vefpect 
humaine. 

t A la yérité la Fnmce fembk reprendre une ncw 
tâle face depuis V avènement de Louis XVI àxt 
teau trûne de P Europe. ï^es vengeances arbitrai' 
fis deviennent un peu ntûins faéipwttesiÇ^z^. Les 
Mini/ires y îe$ gens en place n^ofenlpius-^àbufet 
du pouvoir ^yee autant d' effronterie t màit^u'on 
^toin encore rf'y joiàr dé <»nt. iibmé .priCieuft 
qm 9 fans empiéter fur les tom y donne à l^bmm 
fenfibk &* confiant le droit de:.s^eff:primef Jkr ks 
maifx de^Ja patrie^ & fur ks fautes du gouvert^ 
iftent!' 

' Ik tous les épQUVMtaàk que la tyram^a »^ m 
ginù 5 k plut redoutable fans doute pour ïe^ inaù 
jt^s.qu£ k lafard a fait naitre. français > c^eji la 
It^zTTLXE^ il eft plus fût y. di^on^ daniParis^ 
iJr&'ien- taire que d'en -parler: cet axfome de la 
Capitale rCà pas hefoin de démonftraïionj^on fait 
I etiji^lU m a. coûté à, un èfàni nombre d^'^imns 

'^ 1,.; ' .' , • ^ • . .tant] 



'^:^. ■ 






(a) Il fàat convenir cependant qoe rexeœpte rétent 
^M; Linguft n'eft pas prot>re à doniiet une ^andé lâée 
^ k mcKiérftUon du miniftere aOueU. 
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\tfntiurikk d^miê^ que de celui- t^i: î(naîsfiz\ft> 
! le plus Jûr y ce n^eji ni le i plus honorable pour là ' 
Igénération préjinte^ ni te^plus avantageux pour 
Hapofiérité; 4^ ailleurs, depuis les progrès de^Vefprit! 
[philofophique 9'> l^humanifécopm à ofer élever i 
% voix ^ les Princes femblent s'' accoutumer à l*en^\ 
It^ndre,^ ^ rougiroient aujourdlhui d'' employer les 
\ moyens hontmx qui onf terni UigloirLde ^eurspré^^^ 
'Mc^eurs^ ^ lies, ^Remarques Jw Ic^. Bafiille\ ^} 
Uuelqu^es révélations d* anecdotes^ intéreffantes par^y 
\Uur liaijhn. avec Vhifioire nationale y ne pe^vent 
(^1^ produire un très, grand bien dans /e^ çirconr^' 
\fiances aStùelles; S* les réflexions /féveres^ mais. 
(Vraies , ' qui les accmpjagnerorit , prouveront mieux J 
courage d^ un atni de la patrie , j^ la bâjjf 



c'efil(^ 
sParifj 



j récent 



fimdle 

adulation du^ile académique. 
j .^.Sùus le dernier régne que la faible Dei.lHncqrh,' 
Ifègueitcç (^ les contradi£tions\cara£Çét;ifenty lef 
Minifîres ont érigé le defpatfsme en loi. Le^ lei^ 
tues de 4:achet ^ .Jes itérations de tout genre oni > 
[été Uurs moyens favoris r les droit STmëmes^4( 7^' 
nature n* ont pas été f acres pour eux:- ^ pkngé^\ 
'j^ Caffre^x 'oubli de toutes J^es^toix^ les hom^^ 
u,iS les plus vertueux ont ét^ leurs viStimet.S.J^e^;' 
IrepaiKes odieux de la BaJUlle ont été remplis s &ti 
1 jui fait combien dHnfprtutiés gémifjen^ encore ^ani \ 
i % i:rueUe certitude de nUtre jamais d^yrés\ .pat-^ j 
j^ que leur préfence, 9 dévoilant mille feçràfs ignorés^/ 
i fmvriroit d'uf^ trop forte confufm^i^f^À^s étrei 
fafiuefw que^ h préjugé yeut que l^m f^/pf^.' V- # 
v^^ yout^ ^uvages.^ queJeflyoyageur^ÊurOf 
[péensont Mnt calomniés x^ yous brûlez ^^ il efi vrm^ ' 
[yousman^iz quelque-fois vos ^ ennemis aprèfrjesf 
^mr, maf) acres d^ une main fanguinair.e ; jnns Met 
fi^Qm àe^ Y9ti$ /w motifs d^ l^ v^n^m^^^ ?;/^^^ 
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vt INTRÔDUGÎ^ION. 

pas fondés fur àef chimères^, Vn riiBân rouge m 
bleu vainement demandé y une croit émaiUée non 
obtenue , un regard du maître plus ou moins favo^ 
. rahle^ (f autres fHvolités de ciHe efpece , n'en - 
^gèndrent point chez vous ces Wîriei de famille , 
ces jàloufies , ces inimitiés implacables qui produi'- 
fent tant de crimes en Europe. *^^ Vous rCeytz 
points il eft vrai y de làix longtiemefà écrites y de^ 
code rédigé par des bavards érudits^: * mais aup 
y dus riave% point dt noirs fuppots de THmis; vot^ 
yeux ne font point hleffés pat Vafpe£t odieux d^un 
Exempt de Police: en un mot. Peuplades heu-* 
reufesj vous n^avez point de Bastille. Jdthaif. 
chez vous un Miniftre vil fi? fier tout à la fois y 
tas (f puijfantn tourmenté dé mille petites pafjions 
fous les dehors de la grandeur^ n^a rràs erttre quatre 
ftikrs rhabitant libre des montagnei^ pour avoir 
dit quelques vérités utiles^ m pour être coupaMe, 
àe pofftâer une femme intrigante ^ joHe. 

Vans un fîecle tel que le nâtrcy oii les lumie" 
tes ont chaffé Us refies de rancienne barbarie y 
eh les limites de l^autorité civik fimt hautement 
Mfcutées y oii le pouvoir dej^oti^^uè 6? ridicule 
du facerdoce connoit enfin des boffkt prefcritèSy 
ce feroit fans doute bien mériter ^éfèi, cùncitùfèhs^ 
que de dhoUer à kurs yeux ks iiftn^ti fétrttes y' 
les manoeuvres des hommes puiffafts àm ont wfe irtJ' 
fiuence-fi inarqiiéefur le bonheur -^îh.fiffreté iei' 
individus: rrtaii ce plan trop vapè Wêfltpas maîn:^' 
tenant nôtre objet. Peut - être ' fera ^ fil un fqut^ 
la matiefé d'un Ouvrage plus étendu^ duquel Ifi 
PhtlofophiCy guidée par la raî/on'(f lavérité y putra\ 
donner le titre d'Hiftoîre dès grandes Itélérateffi^s 
htitnaines tonumifes fous Jè/fçeati deTautorité 
pu&lique, (^ affarément VHiftoirede nos terres 

foUT'- 
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IMTRODlU^CTilOHJ m 

fioùf €n^tiend9m$à è^: oui ^cmii^ feiOenum lu 

jwr Um c(^^(M^ êmctmk^ M\ mri^ dut 

Ce qu^en ont dit dans leurs ouvrages Madame 
de Staal^ M. de Gourville ^ Mode, de la Rivière^ 
M. de Bujft^Rahutin &^c. efi en général tris peu 
fatitfaifant y ^ ne donne point une idée vraie de 
ce que la Baftille a^été depuis eux. Les Mémoires 
de M.Linguety pleins ^ comme tous /es ouvrages^ 
d^un égoïsme perpétuel (ffouvent infupportable ^ 
ne remplirent poini enccirej^ attente du public fut 
cefujety quoique hriPs^ ayêi'b» ci^le]^ particu^ 
liere à set homme célèbre^*, mais cesMknoires eus-- 
fent été à plu9-jujh titr^ in^tulés IMmoires fut 
la détention de M^ Lîngi^&e, ^e- Mémoires fwt 
la Baftille; f§ ^elque intérejjimt que f oit pat 
lui-même cet Ecrivain ^ iljmporte moins auxhom'» 
mes d^étre infiruits des malheurs particuliers quHl 
aeJJuyéSy que de connoitre Vhiftoire détaillée de 
la Baftille -même ^ vainement annoncée par U 
titre. 

Puijfe le jeune Monarque ^ qui gouverne aujour^ 
J^hui la France avec tant de gloire^, anéantir pour 
jamais ces cachots affreux où la vertu^ ^innocence fif 
lafranchife ont gémi tant de fois! Puijfe ce Sou^ 
yerain Augufte^ qui vient de donner la paix aux 
deux mondes , procurer le bonheur de fes propret 
fujets^ en veillant fur les démarches de fes Mini' 
firesj en les empêchant de faire fervir à leur ven- 
geance particulière le pouvoir quHl efi obligé de 
leur confier! De mille infortunés qui ont m^it, 
A4 à 
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tm II^TRDDUCTION. 

ihBj^lk^ lèur"^eicijknèe fif le gouvêmimenJt 
fftî les yit Haitrcj il m ejl au moins les troiS''' 
quarts dont la détention fut Vourrage fecnt d^un 
hommt en place. Combien peut-être encore y dans . 
les foupirs amers qu'ils exhalent j- s'en prermehty. 
^ainewiMt m Monarque bienfaifàtit & fagt , . aux: 
yeux duquel d'illujlres fripons les m noircis 9 ./ . 
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Dt tons le» fbpplices imsKînés par les hommetf 
: pour tooriBeDter leors femblaUes» la Prifon^\ 
fiircoot^uaQd lelie eft proloogée, eft peac«écre le^ 
plus rigoureax & le çl^s iofappôrtaibie. La perce 
de lalibetcé) liocerckode de fon fort, lavoecoû* 
tiouelle d'objets hfdeux, & lés ftiaavais irakemeQa. 
malcipliés. d'êtres féroces qui fe fcmt on jea burbar» 
d*aggraver lei peioes des nmthearecix, 4bnc des' 
tôormens bèaucoop.plia feàfibies qu'on ne le peac 
croire, & dont l'expérience feule pneot donner ane. 
Idée vraie: Tel eflcependant le moindre des maux' 

Le mépris de toutes les loixhuniaià^ y feinUe 
affeâé. A la déceiption la plus févere^ aux précao!^ 
tlons les'plu» minutieufes & les plus humiliantes» 
on y joint là lêfine la plus dégou^nte dans le ré^ 
gime, l'bypocrifie la i^us noire dans les offres do 
^rvice, la duplicicé la pluir maligCie dans l'art de 
tendre des pièges , l'indifférence 1^ plua impardon^! 
sable pour les maladies qu'engendre l'air infeâé do 
ce rei»tre> l'ironie même la plus amere envers des 
plaintes longtemps étouffées par la crainte; enfin 
tout ce que Ton peut concevoir de défolant pour 
le cœur humain éft rallemblé, pour le fupplice des 
hommes fouvent ]es moins coupables, dans ces 
f^meufes tours que l'efféminé Parifien contemple 
ë'ttd osil ftupide à f extrémité de (à Capitale. 

As Ce 
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Ce Château 9 non moins redouté des étrangers 
que dei Français ^ n'écoic dans le principe ^ue 
rentde de Pâr^ 41 )co|é ^à fïu>ot^^ SMoq[Aiit^ine. 
Il ne conûftoic qàe dans deux tours auez élevées^ 
flanquées de deux muis prolongés aux deux cotés » 
& au nyliçu unç pqrce ^t9W\ ^WaJe gfifit go- 
chique ^^ par laquelle ofii eocreis^ dM^l»^ ville qui 
n'écoit rien moins que belle dans ce temps -là. 

Hugues d'Âubriot» né à Dijon en Bourgogne» 
dtf B^rens q|>rcurs^| mail qui. {ptl la f^eur ie 4udt 
mti graêdit» &.uli roélté réd , crtova licxyen wL 
s avancer, fous le régne de Charles- Cinq » devine 
Prévôt de Paris & fut chargé de la conduite de la 
nouvelle enceinte & des fortiGcations que le Roi 
HQI^ Ihiter Mi^fti<iitrr pb«i h* fîifteéickrJl .fjtfeb 
Ç^fîiilaiqyiî ordonna te deflctf, & qulp^fll H[ 
jaemkt» pécTJoe dç 1» Cbèiqao;»^ a» pIutÂt alo» m 
cette PQtte » lé t% Jvril ^(^. 

CefiQBâire;ttr<l€ taBaftiltef qainopré.VOT«kf(giie]!4 
fana doDie rufagi» que Tcm ioioic dais hifdài* d^ 
oecédiflce^t ea éleva beaucoup» d'aotrlrstpcsut r^oin 
hdbiflfomçat & Ja cotrnnodiié de ^afk. C'e^ loi 
qui % ^hk le Pont au Chaagfer^ aoci»nisment apr 
psllé\ Gr^tnd'PdUt » les murs de la porto Siiai A^-» 
tidw If lû9g. de k â«ÛRe pmr selarair la rivière; 
dans les débordemeas, aiitfi qufi te-. JfWlà Oitit^hh 
qsâ fin eoafbitttt dais le deffijn dcÉd^imer les 
evoèa dra£iiviiaM dâi^Ui^Krerfiié; 
.0)9 même Aute^c» doit THi&rire: mâr|te d'êtt^ 
cam^e^ fut le psemi^ iiHTQnteiur deak:amox fbue) 
tetia»a ' ppttr TéMuiemene. des imaicmàftck ^ dâ|; 
eiU)c» LeCkcgé* jaloux daoa to^i lea:*jemp8 &: 
perf^euteur dti vtai mérite , oonjuM fa peste. Leai 
feppûKs de FUniverfité^ dvns ce Magiftcac dtfOk 
voala arrêter la licence , fe îoignireot. aux Prê- 
tres ; il» empl^yérenc oootre Imck^ avqi|Qa aiwqwl»: 
ha les peuples igooraos ne favoieot point) encore 
réfifter. Ils Facculèrcnt d'impiété & d'IiécéCa Les 
panifans de k Maifoo d'Orléans» eaneoue alors de 
oelle de Bourgc^ne à laquelle Aubrioc dévoie foa 
élévation» le joigniieat aux fanatiques gui le per^ 

féctt- 



^ï.r. 



fËedtoftïDt. Oi^ tiifptit uo ordre de lu CcKftj & ^ 
fciceofèrmé à la Bdfiillé même qtill vèûoii de hk* 
tir; quelques mm après on le ctafl»féra datt» les 
priTops de l'Evêché que l'on dommoic OMietteti 
noth bien eonod^ en France, & qui eseprime aflb^ 
h genre de fli^pliee deftiné à Hnfof cuné qui y eiji* 
troit pour n'en plu$ fortir. ^ ■ ' 

On voit encore de ces OubUates m Cfiftcefeo de 
tticbcs en'Tdûraîée, au CMteaud'Angera, au Pie»* 
fiS'lcs Toura^ demeure du femTtique & cruel Louis 
XI, &furfû9tdan$ un ancien €hfteeai}dli'Cafdiniit 
dé KicfteHeu^ éx Poitou. Ce dernier avoie eticore 
ïtnchérf fur !es barbares précautions da fea prédé-' 
cefleurs. Le$ OubKettes^ qu*rl iViitoit conftruîrd 
éeo¥enc^ des puits à bfufîeuss cbattbres don# quel» 

Îues unes étofent rewpiies d^eaâ, & par le moyen 
ésqûelles on înondoit faci'Ien>enc lèaauepes» lors* 
êyeddf vengeances partienliçtes^ i voHées fiMis le 
prétexté du irièn de F Etat ^ Texigeoienf. Quant 
auir Oufcft>ttex garnies de^cErcmlittsI rafoirf»^ quicou-i 

Sbienc en pièces le* prilbnûieraQu'on V faifoit toni- 
^tf pr le moyen d'une bafceîe è feciet, îl eft 
probable que c'en: une faMe, malgré le témoignage 
dç la populace de Shis ^ui prétend qu'il y en â 
eu jadis dans lés caves du château de cette ville. 
A force d'inèriguesi les ennemis en foutane du 
Prévôt d'Aubriôc parvinrent i ïe faire eondamiief 
i une prifon perpétuelle » A à être eux-mêmes fea 
Ceoliers. Afaisdans Fannée 1381^ an commence* 
ment du règne de Chârle^-Six, le peuple de Paria 
le fbaleva contre les impôts ctceflîfe que le maU 
heureux état de la France rendoit alors prefi]Qe 
indispenfables. Les fédrii^x s'armèrent , à^ coa« 
duits par lé fiommé QAoche écorcheur, ila force« 
rént les portes de i'Hptel de ville, pour s^mparet 
des armes qui y étoietit en dépôt fk les donoer fc 
Ceux qui en manqubient ; ils y enlevèrent deux où 
crois mille maillets de fbr » ce qui leur fit donoet 
le nom bifate de Maillotins ; ils commirent mille 
excès dans Paris, fe ven^rcbt d*une partie dH 
Traitans qai étoieat caufe fclon eux de la cherté 

* du 
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i0tt pqîb; il8 Q'épàrgaereocpas même les Prètrèa 4s 
i0s Couveos, qui dàDH la inifere publique regor-^ 
lll^ienc de rîchefTes; eaffo ils briferenç les piifoos 
& en^reae forcir Àubrioc qu'ils ^hoiûiteoc pour leur 
Chef, le forçaac m^gré lui à ie mettre à leur tête./ 

I. Aubrioc profita de cec évéoeœeoc ioatteodu pour, 
recouvrer la liberté fur laquelle il ne compcoic plu9^ 
Il fe reçjra fecrecpqiecic une nuit, paflâ la Seine, & 
s'eofuic en Bourgogne oti û acheva craaquillemeot 
Ic.refte de feç jours, iDconou | fes Mrfécuteurs. 
Tel fut J§ 4pjrt du Fondateur de la Fafiille. 

Les deux cours , en quoi conQftoic alors tout c»^ 
Château, fervoient de défenio contre les attaques, 
des Anglais.' Pour fortifier encore cec endroit ,. le. 
plus fréquemment exppfe aux infukes des enne-s 
mis, on éleva deux, autres tours de, retraite, en, 
face & parallelles aux premières. L'entrée de Paris, 
fbt ainû prolongée entre quatre tours défuniesi^ 
un double pont« L'artillerie à feu n'étoic point. 
alors en ytàg^i le terraia fe défendait pied à pied, 
& quand un pont était perdu, ou les deux premie-. 
res cours prifes, on fe retirolt derrière le fécond, 
oh le combat recommenf oit d'homme i^ homme/. 
Les reftes 4u premier pont fubflftent encore. 

.Cet édifice ne fut achevé encieremenc que fous le, 
rogne de Charles VI en 1383. On y ajouta quatre 
nouvelles tours à diftances égales» çc de même di^ 
menûon que les quatrç autres; on les jaignic par 
des mut» (rès forts & crès ép^is, dans l'intérieur, 
desquels on pratiqua des appartemens entre les 
tours. Alors la Voie publique fut tracée eqdehorsv 
de ce Château , -telle qu'elle eft encore- aujourd'hui. 
La Bajtille ne fut plua une Porte », mais une forte*, 
refle formidable i rentrée deParift. On coupa les. 
ponts ; un foilé fec de vingt-cinq pieds de.profon*. 
deur au deffons du niveau de la rue entoura ha. 
hait tours, & l'on forma une eacèinte de groflfes 
pieeres de taille de l'autre coté du fùffé^ . 

Ce Château, dominant fur toute ]a plaine d'alen* 
W«r, fur le faubourg Saint Antoine, fur l&iivagé 
delà Seine, & fur la principale entrée de Pari^J. 

étÔK 
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i^toit oatarellemeot deftioë à eo raflarer les hab!i 
icans coDtre des incorfioos boftiles» Commeot eftil 
arrivé qu'il ait été changé daos te lieti le plus redoa- 
table & le fàoeAe à ceux mêmes pour la protcâioiî 
desquels il fut coeftrait! 

/ La Rue qui borde l'enceinte du foffé offre encore 
des maifons^ ou plutôt des baraques, du temps de 
Chartes VI. , & ce n'éft pas Tendroit le moins de* 
teftable & le moins «malpropre de cette ville û van- 
tée, qu'on peut appeller àjufte titre la première de 
TEurope pour la faleté die fes rues, la conftruQloû 
dégoûtante de la plupart de fes édifices^ & fur* 
tout pour le coup d'œil affreux de fa popu1ace«. 
Les Boulevaixls (nommés autrefois Bouleverds, & 
avec plus de raifon) ainQ que les immenfes fofféi 
qui environnent aujourd'hui la Bqftille^ ne furenl 
conftruits qu'en i6q4* 

Cette Prifon , la nonté de la France, quoique dé- 
corée du titre de Château Royale eft fituée fur là 
^•ive droite de la Seine, près un autre édifice royal 
înômmé Vjir/enaL Son entrée eft à rextrémîté dé 
la Rue Saint Antoine à droite. Quelques pas avanc 
d'arriver à la porte, il y a un Corps de garde avan- 
cé & une fentinelle qui veille jour & nuit. Auprèi 
Sde ce Corps de garde eft un Pont-levis avec une 
grande porte très forte, & une autre ^oft«Porte 
qui conduifent daas la Cour de l'hôtel du Gouver- 
Diemeàt, lequel eft un bâtiment moderne féparé du. 
Château par un foffé ftir lequel eft un Pontievîs 
quil faut paffer pour arriver dans une féconde' 
Cour, oh fe trouve deux autres portes & un nou- 
veau Corps ^de garde. Enfuitle eft une forte bar- 
je à claire, voie, formée de poutres couvertes dé 
fer & fort élevées, qui fépare le Corps dç garde 
de la grande Cour* 

Avaqt de parvenir à cette Cour , on voit qu'il 
faut avoir paffé deux ponts-Ievii & ciàq portes, 
dont toutes ont des ientinel)es & font fermées 
cooftammene avec des verroux & des chaînes de la 
plu" forte épaiffeur, 

• On peut bien fe ;epofer on moment ici ^ & fe de. 

mander 
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nancier eh filence ; Poar qui fooc (]ooc deftkiées 
ces portes terribles ? Quels manftres, quels fcélé- 
nts doivent- eUes féparer du re{le des hommes? 
Qui peut méricer d'eatendre fermer far foi ces 
toormes verrouxs ces caâeoats^ ces ferrures mul- 
tipliéiea ?••... bilas , Leâeur » pour les trois 
çaarts ao moins » ce font des gens de bien, des 
^mes bonoêies & franches » des amis de rhumani* 
té , 4e vieux ferviteucs coupables Ibuveot d'avoir 
trop bien agi» des Magiftrats intégres & fermes^ 
des maris qui n*onc pu partager rignominie, deis 
écrivains qui ont indiscrettement dit la vérité» des 
hommes dont la prëfence eft un obftacle aux pro- 
jets d*un Grand & qu'une Lettre de cachet (ous- 
trait à la fociécé ; des étrangers qui ne favent ni 

S\ qu'on leur veut ni ce qu'ils opt fait. ...•••. 
nfin que vous dirai -je? Gémiflez avec moi, en 
parcourant les cachots affi-eux de cette maifon; 
& fi l'humanité déshonorée vous arrache des 
pjeucs» recevez du moins quelque oonfolation « eu 
^prenant qu'un Roi plus fage^ plus éclairé» plu$ 
feoCble 9 paroit s'occuper aujourd'hui de Texamea 
nécelTaire de ce qui fe palTe dans ces trîftes murs , 
ft que peut -^cfc le jour va luire oh Finiquicé pâ- 
lira de fes forfaits cachés^ & fubira la peine qu'un 
Monarque équitable doit infliger à ceux qui a bu- 
fent de fa confiance. 

La grande Cour , fur le plan de laquelle font 
bâties les huit tours dans des efpaces à peu près 
égaux/ e(l un quarré long d'environ 120 pieds & 
large de 8o. Il va qne fontaine dans cette jCour. 

Le logement du Gouverneur peut pafler pour 
un des Maux Hotels de Paris : les appartemens en 
Ibnt ornés avec tout le luxe & l'élégance des 
grands Seigneurs ; ce qui ne contrafte pas m^I 
avec la mesquinerie fordide du relie. Cet hôtel 
a été rebâti fous le Gouvernement de M. de Ber- 
Xtaville.» aux dépens du Roi. Ce Bernaville qui 
tue Gouverneur de la Baftille fous Louis Quatorze, 
eft encore fameux dans l'enceinte de cette prifoo , 
par fa rapacitéi fa cruauté 1 & l'horrible manière 

dont 
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jbiot â traitiHC Jeftioforcaqés qoi avoient le malheur 
de tômter entre fës maîos. Du re&e c'écoit un 
ïjofiune de la deroîhe claffe» que de Taies emplois 
avoient iëlevé au delà même de foo eljpérance^ d: 
qai obtint ce jricbe Gouvernement par des voies 
gui répmgnent à Ttonnétet^. 

Bn entrant dans laCeur fus->dite^ par la barrière, 
€ffi trouve k droite des ^pariemens oti logent lejp 
UËders^ouliQateauxrubaUernes» & quelque-fois 
Blême des prifoanierB moins reuerrés que les 

f5s ce bâtiment , dont l'extérieur eft d*unè 

Snde vétodéi Se trouve la tour nommée de la 
lai, puis celle du Tf(/ir^ ainfi défignée parce 
qu^ ç'eft dans celle-là qne le grand Henri IV 
aii^ôit fait dépoifèr les fommes jmmeares qu'il avoft 
épargnées o^ms fon avéuemeot au trône « pour 
reatecution ^u vafie -prqjet qu^il méditoity & que 
la main infâme ^e Ravaillac Jt échouer, en tràki- 
ébânt^ Je £1 des jours dq ce bon Roi qui faifoit de 
U fiaflille un tout autre ulâge que les uois Monar- 
ques \qd l*ont fiiîvj* 

L^ l^fScres indignes qni mirent le poignard daâi 
]a maîn 4e ce fanad^ue ^par levirs d^keitables con* 
feil8> ne périrent point dans lescadiots de cette 
prifon : <Sc mille fionnêtes t^itoyens y ont laifTé la 
yje».fottveBtj>oor .rindifcrétion la plus légère. La 
prifon de Ja oaÛiHe eft qne mort civile qui fait de- 
fiirer lamort naturelle^ à ebaque inftant » {$ar U 
barbarie avec laquelle on y eft traiié : de vingt 
viâimes.quiy laaguilfênt, dix au moins attentent 
fur leurs jours 5 & le relie y perd blentâc refprit 
bu lafanté^pour le relie de la vie. Les exenoplcts 
en font auffi fréquens qu'effrayans ^ & nous en 
rapporterons plus d'un dans le cours de cet ou- 
vrage. 

. i^>rès.Ia tour du Tréfir, vers le milieu de Ta 
Cour^ eft une arcade qui fervoit autrefois de porte 
h la Ville « & qni a été plus d'une fois teinte du 
fang des Pariiiens dans leurs démêlés domeftiques. 
On a ménagé quelques logemeua dans fon épais. 

feur. 
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jfear. Vient enfuice le corps de raodeone CSiape^ 
Je oh I^on a pratiqué quelques loges pour des pri- 
ToDoiers, quand ils font en graod nombre, comme 
fur la fin du règne du faible Louis Quince. A 
Yeocognure de la Cour eft la cour de la Cbdpelle. 
Les deux tours du Trifpr & de la Ctx^elle font 
les deux plus anciennes y & celles donc ecoic flan- 
quée primuivemenc la porte dé Paris de^e coté^là^ 

D*énoriDes murs de dix pieds au moÊs d*épaîs. 
feur, en pierres de caille , élevés à laméise nau* 
teur que les cours, les réunifleoc dans'le txiartoùr 
entier, & fonc cootigus à pluOeurs appartemeos de 
prifonniers pratiqués dans les encre^^deux. £nfia 
au fond de la Cour eft un grand corps de logisl 
bftci à la moderne , & qui en fait la féparatioo 
d'une aucre Cour plus pecice que Ton nomme la 
Cour du puits. Au milieu de ce bâtiment moderQ.é 
eft un ercalier ou perroa de pierres, formé de cinq 
marches , que Ton doit monter pour arHver à la 
porte principale ,. laquelle conduit, k travers nû 
veftibule ou allée, fermée d'une fecotade porte gar- 
nie entièrement de fer, dans la fecond&Cout oh 
ïbnt les entrées des autres tours. Ccccc /èconde 
Coar eft impénétrable a tout autre qu'aux Prifbn- 
niers: c*eft le féjour du lilènce, de la trifteflë Se 
fouvent du dernier défefi)oir. 

Dans le veftibule du bâtiment qui fépare les 
deux Cours t eft un Cabinec afTez large qui con« 
duit à la Salle où lès Miniftres , tels que le Lieu- 
tenant de Police & les Coromîflaires défignés ex- 
près , interrogent les Prifonniers. Cette pièce 
s'appelle la Salle du Con/eil , & feroit bien mieux 
nommée la Salle de ta difolation. C*eft là en 
^ffet qu'un fourbe adroit & Tufé,vrevétu de la robe 
Iionorable deftinée à la Magiftra.ure ^ vient em- 
batsfter dans des interrogatoires captieux un 
lïomme , intimidé déjà par tottt cet appareil formir 
dable, & trouve le fecret de lui arracher des aveux, 
produits par la feule crainte qu'on lui infpire, ou 
par l'erpérance 'Vaine dont on le berce. C'teft là 
que rioiquitéi à front découvert, vient forcer 

par 
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fit d'iodigtes nienace85 aoe ame faible & trou- 
^Jblée , à .déooBcer fauflemeoc on autre qo'ob 
i^eQt perdre , à figoer uoe déclaration inJHfie > fur 
laquelle on bâtit la ruine d'un rival bu d'un coq- 
currenc ; enfin c'eft- Jà que l'inâocence tremblante 
& déconcertée 9 refte muêcte devant le juge féverej» 
dotac râpre rigueur n'étale aux yeux du prifbnnier 
infortuné que l'arpeâ des tourmens, des ooureaux 
& de tout ce qui peut effrayer» ^ ^ 

Cette falle du Cdnrdl ou des interrogatoires éft 
aufB celle oti les pnibnniers reçoivent les viiitesi 
des étrangers 9 dùand ils en ont la pèrmiJBlbn: ce 

3ui eft de la plus grande rareté , ou pour ^ieuk 
ire ce qui ne fe voit iamàls. ÎI y a dans TenfoO- 
'^cernent une ancre falle creavalke qai (ert de dépOt 
pour les effets & pajpiers qu'on a foin d'Acer aux 
j)rifonni<er8 dès qu';i]s entrent ^ & qui le plus fou* 
vent ne leur font Jamais rendus i à moins que le 
Détenu ne foie un nomme affes puiflânt pourToD» 
tenir. . ^ . 

Derrière cette Salle ^ du coté ^de It Cour m 
puits f fe crouvenc quelques logemens ob couchenc 
Jcs Poru^CUfsz oo appelle ainfi ceux qui ftrvent 
les prilbnniers , qui leur apporceftè h inangèr &c. 
Ce font ordinairement d^anciens domefiiques du 
Crouverneur , qui ont pour cette befogne un falai- 
re de 7 à Soo livres ^ & qui bonifient ce médiocre 
& dégoûtant emploi par les vols & les efcroque» 
ries âUMIs peuvent faire fur lès malheureux qu'ils 
âpt>ellenc lents Pigeonneaux. À ce défaut près^ 
que la âiodicité de .leur paye rend prefque ejtcufiu 
blè » les Porte-Orfs font; en général les plus hon- 
nêtes gêna de la Éajlille. On les trouve encoi:ë 
/compatiffans , humains, fit portés à rendre fervice; 
tandis que les Officiers , ou plutôt les bonreauz^ 
décorés de ce nom fi odieufemenc proftitué, îbnc 
durs, barbares,. & joignent à l'exercice de leon 
fondions Un air infultant | uù ton ironique qui ré- 
Volte l'âme, & qui ne pouvant qu'être impatient 
ment fouffert, ôccafionne fouvent des f^nes tra» 
ftiques, ou des vexations fecrettes donc il eli ini- 
B i)offibM 
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poflible aa Prifonnier fouffrant de tirer jamais i^ec« 
geaoce. 

Â eiQcbe en eotraot par le même perron t ^Qt 
les Oiifines, éc les Offices qui ont une double for« 

* ^ tie fur la cour du Puits. Il y a crois étages au defliis 

' V* de ces bftcimeos. Les chambres qu'on y a faites 

fervent ordinairement pour les Prifbnniers que 

^ l'on juge trop malades pour les tenir dans lès tours. 

Bans ce même corps de logis , le Lieuteiiant de 
Roi a Ton appartement compofé de trois pièces 

^ * * au premier étage » le Major loge au fécond » & le 
Chirurgien au troillème. Ce dernier n'eft pour 

l «infi dire là que pour la forme. Sa place e(t trop 

peu lucrative & trop gênante pour tenter un hom« 
ne habile & occupé dans Ton art. Un ruflaut de 
Barbier 9 qui après avoir tenu quinze afis le rafoir » 
court depuis quelques années la lancette à la main 
4ans les greniers de Paris « fait coonoiflance avec 
la fervante de la mai^refle du Gouverneur; on 
parle de lui comme d'un homme prêt à tout faire, 
dévoué & tout ce qu'on exigera; on le préfente: 
fa mine bafle confirme le témoignage qu'on vient 
(de rendre, & voilà l'homme reçu. Au bout de 
quelque temps ^ par des moy^cns qu'on ne Ife dotfnt 
pas même t^ peine de cacher beaucoup ^ ce Char* 
entier fait fortune^ & on le remplace par un autre 
écorcheur plus méprinible encore que le dçmier. 

Joignant les cuifineS) dé l'autre coté de la grande 
Cour, on trouve à droite la tour de \2l LiUrtim 
£ft-ce par dérifion, par ironie « que cette tour 
porte un tel nom ? Ce qu'il y a de particulier , c'eft 
que cette tour de la Liberté ^& la plus ^uftere^ 
la plus ' noire & la plus ««''•»^'^^^'»« ï^»"»- *»«« '*-*«^-r 
|So(ent le château de la 

fanterie, die ne parôii i 

à tel infortuné qui depui t 

erclavajje, & qui écha 

tendu iejoar de îâ Hhtrté i 

d'Alger Les cachots d s 

les cuiBnes' \ & font les » 

par lé bruit continuel qi s 
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encore par les çaqx graffes & puantes, qui ne s'*! 
coulanc pas iicileitteDt p^r les conduits engorgés 
de la citerne qm eft^auprès, fe répandent feuvent 
dans ces cachots par deux petits ^foapiraox pratî-^ 
qués dans lépaj0fear du mur, & vont inonder k, 
prifonnier, au néz duquel on rit lorfqu^il s'en plaint. 
ou que J on paye féchement d'un te n'eji p£ vriui^ 
pas Lcûeurt honnêtes auront peine à croire ces 
Aprreurs ; mais c^ les prévient qu'elles nefont que« 

Wl^^^^^^' * ^"^ ^e foutes l€S' peines de to 
J5û/îï//e ce font encore les plus légères» — ^ 

A côtédecette tourfî bien nommée de It ifétr/^- 
eit un vieil appariement dans lequel on a fait nos 
Chapelle au rés de chaulTée: butoîde & fale, mais' 
que l'on regarde pieufomeut comme affez i)onne 
pour limage des profcrits auxquels elle eft deflii 
Bée. Dans les encognurës on a pratiqué cinq m-* 
dies bien grillées, oh l'on met chaque prifonniw 
feul à feu! pour entendre la roelTe* t Jamais plus dei 
cinq à la fois ne peuvent y affifter> & comme il 
. fie fe dit plus qu'uffe melTe par dimanche, les au-î 
très prîfonniers, dévots ou non, font réduits à a'ea^ 
palTer* «Mais coi]fime dans ce Chât;eaa Royal touteft ' 
cpmbinjè pour le plas grand bien pdffible des mal^ 
heureux qui y re&irent, on a grand foin de remar^ 
qoer ceux <^ui témoignent le defîr d'entendre k. 
meilë^^ pour leur réftlbr nettement cette grâce» 
& l'on y traîne prefque par force les prifonniers' 
qui ne s'en louçientpas, & ceux mêmes qui té^*' 
inoignent delà répugnance pour cette cérémonie ' 
peu amufante.ejAu refte,-à la mdXc les ftîfon^v 
nîers ne peuvent voir ni être vus; Les pôrtesMet 
niches font garnies en dehors d'une ferrure & de< ^ 
deux verroux , elles font grillées de fer en dedans, 
ivec une. petite fenêtre qui donne dans la Cba-^ 
pelle ^& un^^ rideau deflus, que l'on tiré vers le î^ 
temps^'de Véléjmtiony pu que Ton ne tire paé fi je ' 
Pone^Oefs J'oublie, .r^» j, ^' ■'■ tf 

1] y à v«n Igrand; nombre de Prîfoaniéry que Ton^ 
■fi sniêne : ordinairement point à la méfient Ce fonc i " 
les Eccléfiaftlques , les ger.^ qui y ftticpour vU^ 
• B a vie, ' 
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vie 5 enfio ceux qoi prieoc trop haut , ou que roti 
coDopîc capables de troubler le mercenaire qui fe 
dépêôhe de gagner foo ficu^ & qui dans le facrifi- 
ce habituel qu'il offre à Dieu, a trop peur du Roi 
pour faire la moindre attention auK ioupirs de ceur 
qtai feroienc tentés d'invoquer Ton miniliere. Dans 
lès dernières aonées du règne de Louis Quatorze» 
oh la Baftîlle re^orgeoic de monde , un Frifonnier 
à la me0b.a'avi(ade prendre ^ à vdlx haute» Dieu 
à témoin dé l'injuftice des tourmens qu'on lui fàU 
foît fouffrir: & interrompant le Prêtre* au miliea 
de fes fondions il lui ordonna» au nom de la Divi- 
.nité qu'il tenoit dans fes mains » d'écouter un feul 
mot qa'il avoit à lui dire pour prouver Ton inno- 
cence. X^s Geôliers &. toute la féqueUe des gar- 
diens firent bientôt taire le /a/èrz^r dont l'exemple 
/peu voit être pernicieux; & depuis ce temps on a 
Jbien exactement obfervé deux cbofes, l'une de ne 
mener à la. meflb que des Prifonniers dont pn con- 
odit la tfânàuiliré » l'autre de né Te fervir que,de 
Pj-êtres à repreuve de rattendriflement & de la 
compaflion» cfaofe bien facile à trouver. 

,A côté dé la Chapelle» en avançaDtvers la bar- 
rière» 8'elcve la tour de la Bertaudiere. Ce nom 
vjent» à ce qu'on dit» d^un des maçons ouîy tra- 
vailloient» nximmé Bertaui ^ lequel eut le lîialbeur 
de tomber du fommet de la tour jufqi^'au, fond, ^^ 

3^1 y donna fon nom, comme dans la fable ife^I/, "^ 
onna le ûen à VHellespont. Que cette étimolo* 
gie foitfaj2iret>u vraie» peu Jmporté fans, doute; 
nous ne la rapportons que comme, une ancienne 
tradition de la Baftil le. 

Entre cette tour & celle qui fuit» que l'on nom- 
me de la Bafiniere^ font des bâtimens pour TAide. 
Major» le Capitaine dM Portes» & quelques Porte- 
Clefs. Ces corps de loa;is occupent tout Terpace 
entre la tour de là Bertaudiere, & l'encognuré où 
fe trouve celle de U Bafiniert., Pour plus de fureté 
cette dernière eft précédée d'une efcece de. petite 
Cour^ouTogette», dont la pprtè Jerme à double^ 
chaîne» & communique jdans le' ôorps dé Garde. 

^ Tel 
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âf JhtpcdoteîJurlO: Stérile. ^i 

: Tel eft l'ordre des fix tours & des bitiiqens q^i 

: entourent la grande Cour* / . ^ 

Nous avons diè que dans lé corjps de Ibgïs moder- 
se qui fépare les deux Cours il y a une efpecq de 

i g^llerie5 allée, ou veftibi^Ie qui conduit dans li^ pe- 
tite Cour ou Cour du puit^. Cette allée, fermée 
de crois porjtes dans fa longueur eft îe feùl pafTage 
pour arriver aux detix autres tours litâées dans la 
dite Cour. A droite dans renfoncentent eft celle 

• dite du Coin , & à gapcbe à i'aucTe encognure celle 

. Botnmée dû Fuies • probablemc^nc à came da Puits 
qui le trouvé au" 
Cés deux tou 
autres, font, i 

. par excçllecce; 

t portes pour y p 

. doi^Qt être rie ] 

. garde ioQpor$e k 
vent Jes^^fix ami 

. méyplua variés 

.^eut-l'être^à la 

; & des domeftiqu 

, té; bi^' voie, du 
eucoi^ au n^ont 
foeftiiç plus u 

r iplit^irje^ Des 
quelques endroii 

.de vi\e., .^B^fili 

;SénpiiirensenS( de 

ritrott, toutfaii 

^TiâiiB^quifecr: 

;Poit>t de mouve 

^me, la vue, au 

descb9grîn$> d 

Cette Cour n 

ciinquance de h 

fans précaution 

. Jeofi volailles, ^n fopt reodroiçae plus infeft & 

» Je plus mal-propre 4e ce Royal iéymr. Les plaintes 

i à ce fujet feroient fuperflues; les Prifooniers qui fe 

< tronv^ct^ dsusiS 1^9 deg^ tours de cette Çoiir font 
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des abandonnés que les fenls Porte-Clefs vidtenc: 
jle^paverpe^r^les CommiOaires, Officiera &c. se 

■ ^)or^ autour 
Priroàqlers 
& lorrqa'dn 
les tirer de 
la falle dà 
rlptlon plus 
re iBal-j)ra- 
> bon poor 
qui ont; <%« 
ntùhy Ou^à 

*ente qdatf e 
ibourg, lie 
en terràfle 
Wep^entfei- 
cette plafië- 
fêtes pubti- 
iur les: eô« 
uecès énoti' 
^ej que les 
is beareui:» 
&ît le mafl- 
[1 é& arrivé 
es dans les 
'on flomme 
luffiires. Je 
toorticr j jles pierres .&c.| oué l'exploflon fubita * 
violente détache de la yoiitè, Runears peu aex^ot- 
tomes i entebdred'àdffl^près lê^ fracfàs d^>tàms^ 
en confet^Qt longtemps une furdité i^cheufe^ du 
des^ tréfailleinens cônvulflfs ; & c'eft ainQ' qu& dans 
cet horrible lien les inlfrumens-mémes qm aaooa- 
:, fervent à aggraver les maux 
; , 1^ pluîB ibuvent fins lavoir 

'S obtiennent la faveur fingu- 

fui* cècte Plate Forn^e ^^ & on 

prjvilégîés^^ne jr>uifl[bnt atota 

êi la pia$ ëtendtte»; Lt Ca« 
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1^ 'AmtkieîfiirlaSttJHlk. i| 

j)îtale entière e'offire à leurs regards; le vafte* 

magnifique faubourg de Saint- Antoine, le cours de 

ta Seine , la riante pleine d'IvH, forment; l'afpea 

fc plus brillant, le pjus maîeftueux j mais deduelle 

amertume doulooreufe ne doit nas s*abreuver ramé 

*ûn Captif qui «ntemple en fîlence tous ces beaux 

objets,.* qui fe confiime vaincînent en defirs de 

les parcourir. Un ordre févere vienc Tarracher de 

cet endroit trop ' roupî- 

rant dans fon tril maa- 

*e mine fois 1' :rédit 

m le fouftraire îs ne 

lont jamais que d lepuia 

çielques années < tieré* 

ment, du moins i peyc 

aujjourd'iiuî regan 

Réfumé de la defcription intérieure deiaBaJlitte. 

XV. Un Corps de garde avancé, un pont-levls, &. 
; un^Cour fermée, t)ù fe trottvel'Hôtel duGou- 
vemement» 
u^. Un fécond Corps de |Earde, on pont -le vis, te 
une allée fermée qui conduit à la première 
' . Cour, ou Cour extérieure. 
i?. Un troifiem^ Corps de garde , & ane porte très 
forte par laqoelle on entre dans la grande Cèur 
mtépeure oii font 6 tours. 
4^ Un grand-Corps de logis qui fépare la grande 
Cour d'avec la petite, laquelle eft la plus reçu. 
. lée, &qui renferme les deux dernières tours» 

Ces tours au nombre de huit font, félon leur 
ardre, - 



I Tour de la Comté. 
« Tour dtt.Tréfon 

3 TourdelaBaziniere. 

4 Tourde la Chapelle. 



5 Tour de la Liberté. 

6 TourdelaBertaudicre. 

7 Tour du Puits. 

8 Tour du Coin. 



\ 
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f4 Remarquef HifioTÙj^et'^ 

\\ eft faos doate aflfez faperfla de dire qa&ehai». 
çuoe de ces toors çft fermée en bas de portes éoor- 
tnes, garnies de yerro^x bien condicioonés; mai3 
ce qu'on aura peut être peine i croire, après 1;^ 
ïnQkipncité des précautions qu'on a déjà vu ci-des» 
fus, c'e(t que toutes ces portes font doubles ,^^ 
ç'eft-i-dire deui^t l'oQ^ prefquie fur Tautre , & 
a'ouvrant en fens contraire: de manière qu'un Pri- 
fbnnier rélegu^ dans une des cHambres cfe la coor , 
dû Coin > jpar exemple , auroic att moins vingt 
portes à forcer avant de parvenir à. la dernière^^ 
une demie •heure fi^ffit à peine pour ouvrir tou- 
tes les ifluës qui condùifent Jufqu'à lui ; occupa-, 
don trop rebutante & trop eonuieure pour enga*^ 
eer les Gouverneurs, Majors &c* à vifiter fouvent 
leurs triftes hôtes: aufli ces Meffieurs fi bien payés 
se a*en donnent «ils preique jamais la peine, & 
tant r pis pour le pauvre Prifoijniçr s'il eft fuj^t^à 
quelque mebmmodité , ou s'il gagne quelque mar* 
ladie qui exige des fecours prompts ou des Ipini 
continus. - ^ 

Les Cachots conftraits fons les tours, &beaa« 
coup plus bas que Je rès de chauffée , font rem- 
pdis d'un limon qui exhale Fodeur la plus infe£le«. 
il eft impoffible d'imaginer comment des hommes» 
qui n'ont pas d'injures perfpnnelles à venger, peu- 
vent fe réfoudre à renfermer d'autires hommes.: 
dans ces trous obTcurs qui révoltent à la ibis tout 
les fens. C'eft pourtant la punition ordinaire que 
les indignes geôliers de la Baftille s'arrogent ie^ 
droit d'Infliger aux infortunés dont Tame ulcérée 
laifTe écbaper quelques plaintes. 

Dans le fein même du malheur, dans l'humilia- 
tion de infortuné, un co^dr fier & fenfible œ 
s'accoutume point à l'iûjuftice. La cruauté gra- ' 
tuite des vils gardiens, don( le feul oflSce eft de 
répondre de luii Wrrite; les caprices > l'infoieoce, 
la hauteur infultante de ces infemes âgeas du d^ 
potifme allument fon indignation; j7 a peine & 
contenir foç juftç mépris , eofio nuelquçs mots 
l'ouvrent un paflage fur fes lèvres paliffantcs , il fe 

plaint 



fifânt* • • . • • 1 rioihotje bdUreau titté^ tuBh 
liariré depuis loogcémps avec les afFroots» oe lai 
îépoQd que {Mr. ces mocs,^ m cachot 9 Monfiew^ 
Att cachot : il les accompagne d'un foarire ainer^ 
h biescôc trois 00 quatre coquins» digpes facellites 
de leur che^^ emrainenc brutalemeat TiqfcMrcuBé 

2 ni prend vainement à témoin tout ce qu'il y a de 
çré chez le$ hommes. 
. Ces cachots font des repaires de crapauds « dà 
lézards , de rats » & d'araignées donc la groiieae 
effraye* La puante humidité qui y régne afFeâe 
dans peu tous les organes ; les vaiQeaax> s'engor^ 

!;ent» le facg circule avec peine, fi: les maladies 
es plus affiréufes font les fuites inévitables du féJQur 
de ces cavernes* Dans un des coins cil; ûnr lit de 
caMp formé de biaifres de fer fçeliées dans Iç piur^ 
& de quelques planches fur lelquelles on étend ua 
pe;n de paille» qui n'efl. jamais renouvellée que 
quand ejlë eli: ^broloiment pourîç. Deux pprtes 
de 8 pouces d'épaifieur chacune » appliquées Tiunel 
fur l'autre , ferment ces antres o^icurs- 

Ceft là» c'ett dans ces horribles Anipîrapx^ .â( 
chez un jpeople qui pa0e pour poli, fous uo gou- 
vernement dont on vante la douceur ,, qu'ont Jan^ 
gui tant de fois, & languiiTent enpQte dcf hommes 
qui ne font ni blafphématçurs , ni parricides, fif 
incendiaires; des hommes qui ont eu le.fçul m$l-* 
heur de déplaire , ^ dont on v^ut^ étouÉer le» 
plaintes à force de cruautés! Ç'ell; dans ces ca-*? 
chots que le fangiiinaire & fanatique Lo^is XI ren-^ 
* fermoitceux qu'il vouloit faire périr par de longue^ 
miferes, tels que les Princes d'Armagnac. 

Pour comble d'horreur^ à côté de ces cachots 
la tyrannie» fertile en inventions barbares» tfaia 
creufer dans l'épaifleur des murs» des trous dont le 
fond eft terminé en pain de fucre^, afin que les 
pieds ri'y puiflenc trouver d'aflîette , & que 1q 
corps n'y puiiTe prendre aucun repos. Dans quel 
coin de ce malheureux globe trouvera -t'on d'ex* 
emple plus odieux de la méchanceté humaine ? 
Une telle cruauté» ainii froideaçnt combinée n'eft 
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pis même (croyable, fih bien ^ Leâeorsi , eè(t éf 
France» c^eft a Paris , cfeft daùs cette viUe À vo- 
loptueofe» fi floriflànte que toat cela fe ttoove! 

Lei.iofbrtuDés Princes d'Ârmsgnac enterrés danf 
^ea troos, en éiœenc encore tirés deux fois Ri fe^ 
naine poar être fiiftigés foas les yeaz de Philipp<j 
yjSuiUier poQveToeQT de la Bàftille» & de 3 ed 
|mois pou^ fe voir arracher une ou deox dents. 
Qatl étoit leur crime? Hélaa, l'adulation même 
ira pas (il Tarticoler; & lliiftoire après bien des 
Recherches a fini par les trouver fnnocens. L^iné 
de ces Princes y devint fou. Le Cadet fiit aiTez 
heureux pour être délivré par la mort de Louis XI » 
ft deft de fa Kenuête» de Tan 1483» que Ton ap- 
l^read la vérité de ces faits qui ne pouroient èfn 
crus» ni même imaginés fans une preuve auffi Ifcp- 
tante & anffi incontéftable. 

L'intérieur des tours eft compofé de quatre éta* 
ces l'un fur l'autre, & un fupérieur voûté ^ que 
roD nomme ta Cahte. Ces dernières chambres 
font les plus aérées ^ par confëquent les moins mal* 
fUnes, mais aufli les plus incommodes pour le 
bruk. Tontes les portes Intérieures font couver- 
tes de lames de fer de trois lignes d'épaiflëur*. 

Il y a cinq ordres de chambres. Les plus horri< 
blés après les cachots font celles oh il y a des Gi* 
gn difer^ La Baftille en a tr<^ de cette efpece. 
Ces Oiges font fiûliss de poutres d'un bois extrè« 
memenc ibrcifis toutes revêtues de feuilles de 
fer fur cous Ijâr cotés ï elles ont flx pieds de large^ 
kuit de long, & fept de haut. 

Les Hiftâriens ne s'accordent point fur Tinven- 
leur de ces Cages de fer. Les uns prétendent 
«ue Louis XI eft le premier qui en ait fait faire» 
a Ton ne peut nier que cette invention ne foit bien 
digne de ce Roi ftupide & féroce. Les aucre», ât 
fiirtout Mizerai^ dirent que ce fut un certain Eve- 
que de Verdun qui eu donna Tidée & le plan. Ou 
en eonftrûiOt une au Château d'Angers oh il fot 
le premier renfermé pendant 10 ou it am. Quoi* 
qu^l en fcMt de cette anecdote dent on ne garan- 
tit 
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lit pa^ raoteocicitéVil eft certaiir ^ae (b» Look 
'3a il y eoc lieaacoap de ces Cages de to cou- 
Ifiruîces dam les donjons de divers Château»' On 
en voie encore aojoordliai dans les Q^âteanz de 
'Blois,' de Boar|;es5 d'Angers ^ de Loches^^dt- dtf 
Mont Saftt Micfiel. -^ 

; Les étrai^gers ft left* curieux vont encore exami- 
ner taufCbâtean da Pleffis-les-coôrs^ le ca<tet 
defer.oti'le'Oirfinal de la.BalIae fat renfermé 
pendant pDte années enti^À» par les ordres da 
tyran Lbujs XI » vers l'an 1430. Les murailles^ 
les planchas» la piorte » le guichet pour recevoir 
là noorictee €& volder lot immondices font def)M- 
ques de fer attachées fur db groûesbatres do niémë 
métal. *•'.-.-- ' j :r. X :- \ .-;.; 

> Le même Louis XI fit faire deux de ces cachott 
de fer%4,Chiteaq de Loches en Touraine , & o*eft 
dans iin'de ceux-là que fut enfenné Tinfortodé 
'Ludovic Sfofce Duc de Mihn qui fut pris dans 
une bataillé fous Loqis.Xir ran 1500. On eut la 
1)arbarie de prolonger fa prifon jafqu'à la fin de fes 
joars. ' * ■ 

Louis* XII lui même 5 n'étant encore que Duc 
d'OrleaÏDa, & ayant pris les armes contre le parti 
du Roi, fut fait prifonnièr» en 1^988^ à la bataille 
de Saibt Aubin du Cormier en Péardie; après 
avoir été promené de prifons en prilbns, il fiit 
renfermé pendant trois ans dans te Château de 
Bourges 5 & tous les foirs on le forçoit d'aller cou- 
Cher ^dans la Cage de fer. C'eft à l'occafion des 
mauvais traitemens qu'il efTuya alors 5 qu'il (fit ^ 
étant devenu Roi, ce beau mot qui lui a fait tue 
d'honneur. Quelques Coârtirans rappellant à ce 
Monarque les cruautés qu'on avcdt exercées contre 
fa pèrfonne dans ces temps malfieureux, & voulant 
l'exciter à la vengeance , Louis XII leur réponditi 
avec autant dé grâce que de douceurs qutç^fCé' 
Uit poifit au Roi lie Franct à vengir Us ifijuns ià 
JÙuc d'Orleànt. 

Le ftcood ordre de chambres rigoureufes eft ceN 
lesque l'on nomme Csi/orr#x; Ces Chambres ^ les plus 
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élevées des toarj» foot formées de buk arcides en 
pierres de taille qui fe; réoniOeoc au milieu, & for- 
meot aoe efpece de plafond. Od ne peut s'y teoir 
droit qu'au milieu de la chambre i il y, a tout au 
jduf refpace d'ao lie entre ces arcade^* La diflan- 
ce du bord incériear dé la fenêtre à Ion bord io- 
tériaor eft de coûte l'épaiflèur du inurt c'eftà dire 
d'Qtyjrpn S pieds; en dedans &,en dehors;iI y^' 
ddl'grilles de fer* En été la cbaleuc y eu excès» 
ûve^ & en byver le froid ioAipportable : il ne s'y 
^onve cependant point de cheminées. On y mec- 
un poêle qui dans on lieu auffi reflerré caufë fou- 
vent des maux de céte, auxquels on ne fait pas 
beaucoup d*attention| fous le prétexte qu'on né 
finiroit pas s'il falloib écouter toutes les plaintes 
;d|ef firifbnniers. . .^- . 

La plupart des autres Chambres (ont d^ forme 
oâogooe^ larges ordinairement de i8^i 20 pieds 
de diamètre fur 14 de haut. Les croifées. font ex* 
crémement élevées 9 é, il y a trois ou qiiatré'marcbes 
en pierres ppur y mopter. Les bareaux de fer des 

Erille» des deux cotés font gros comme )e bras 
es Chambres baffes n'ont d^ vue que for les fpfTés : 
encore y, a t'oq^ pratiqué des abat*ioujrs pofés oblt- 
quemenc , de imaniere que le Prifonnier ne voie 
exaâement qu'une bande du cie} fort étroite. Les 
jours de celles qpi foot plus élevées font obfcurs 
f& lointains, à caufe de Téloignement du bord ex- 
térieur des fenécfes. .Quelques uqes oqt des vues 
fur les boulevards de r'aris^ & fur la. CampagjDC. 
Ces dernières ne font ga^e que pour tes Priu}!!- 
Diers privilégiés^ ç^eft-à-dire i)our ceux qui faifacit 
taire oblitiquement leurs chagrins ou leur couroux,» 
ont afîez de tranquilité d'àme pour âdttèr les mon- 
ilres qui préfideot à la geôle, & pbueonent par 
cette foupleflb app&rente un traitement moins dur» 
Ils y gagnent quelques; douceurs fur le manger, & 
la jouiflance d'une dci chambres Jes moins afFreu* 
fes : car c'eft le Gouverneur , le Lieutenant où le 
Major qui dirpofeoc à leur gré des appartemens 
vacans, ii qui récoinpepfçnt oq châtient félon leiy 

bon 
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bon plàifir » en accordanc des Cbambres phis oQ 
iDoins commodes. 

Ce poavoir arbitraire des Gardiens Royaux de la 
Baftille écoic jadis encore bien plus grand» & par 
conféquent plus fanefte pour les malbeorenx qm^ 
ie troavoienc loos les griffes de ces -Cerbères fala- 
liés. Le ftmeox Trifian-VHffrmU ^ compère de 
Louis XL & prévôt de Ton hôtel « éroit lui- même 
Je juge, le témoin» le geôlier » & Texécuteur des 
Prifooniers. Cet bomme d'exécrable mémoire» 
digne ami d'an celmafcre, fâifpit paflfer les viâi- 
mes que Louis XI lui adrefibit» fur une bafcule 

3ui les préçipitoic dans des trous obfcnrs , oti le 
éfefpoir & la faim les fairoic périr au bout de 
quelques jours» 'd'autres écoieiy noyés nne pierre 
au cou» d'autres étouffés dans leurs cachots. Ce 
tyran infilme fit périr ainfi plus de 4C00 peribnnes^^ 
Aujourd'hui l'appareil de la cruauté n'eft pas suffi 
terrible» mais ilD^eft guère' moins barbare; la 
mort qui mettoit rapidement un terme aux maux 
des Prifonniers n'arriTe plus que lentement, ellelailTe 
tbut le temps d'en appercevoir l'image htdeùfe ; €c 

far le nombre de ceux qui de nos jours ont cherché 
fe défaire de la vie è la Baftille» on peut juger 
facilement combien les (buffrances y font multipli* 
ées » & combien d'hommes y préfèrent la more à 
une telle exiftence. Les Mémoires de }A. Linguec 
fournirent mille exemples de ces petits tourmens 
feçrecs , qm rendent la vie dut^e pour le fenl plaifir 
de mettre les gens aux abois; &; nous y revien- 
drons tout à l'heure. 

Les Cheminées font grillées depuis le bas jus* 
qu'au haut» de diftance en diftance» afin d'empé- 
cher toute efpece de communicatiob. ^Ancienne, 
ment les Prifonniers converfoientpar leschemioécv 
ou y montoîent dans Tef^ir de parvenir à s'écha- 
per* On fàifoit môme quelque- fois des trous au 
plancher par lefquels on fe gliiToit mutuellemepc 
des billets ou des lettres. On en voit des exem- 
ples dans les Mémoires de Madame de itaai. Au- 
jourd'hui on a pris des précautions fi fures que toute 

la 
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h fagadtéldet Prrfoanktt cfl: eo déftot » & qo^I n'y 
a plas aacone reflborce ezcérieare coDCre Penoof. 

;iubiiqâe cour a de^ lacrioesi elles fooc foigoeare-, 
Kieoc grillées à chaqoe éca^* H 7 * qoelqaear 
cbambreiiqQi ep ont d*incérieores; les autres oDt; 
lésiuppiémens ordinaires: ce qui fait encore nn 
genre de fapplice continuel pour ceox qui ont Pba*, 
hicude dç la propreté. La négligence des Porte- 
Clefs , & le peu d'i^téréc qu'ils prennent au bien*» 
être des Prilonpiersy les rend fort infoucians lue 
tout ce qui exigé un peu de peine ou de complat 
lance. . . 

v.Touces ces Chambres font mal clofes, froides ; 
& humides en ^ven On les diftin^ue par le nom 
à^là Tour t. & pat le oombre de récage: aînfî la 
première chàmt^gllç la tour de la Safiniere s'ap-' 
p^le la premier^jPfifinierei celle au deflUs s'appelle.. 
la féconde Bûfinîerè &c. On dit de même la 3e. ou 
la 46. du Tréfor feloa que Ton parle du 3e* ou 4e.. 
étage. Les Prifonniers ne font également nommée 
que par le nom de leur Tour joint ^u numéro de 
leur étage» Ce font des noms de guerre convenus 
entre les modernes Trijlans pour éviter de nommer 
les Prifonniers. par leur nom propre. 

Le$ Chambres De préibncent que quatre murailles 
unes , enfumées». & toutes rongées par le lâlpétre»> 
Ce font pour aiiâi dire des Regiftres vivans : on y 
lit des nomsr des vers» des deyifea &c que l'oifi- 
veté fait tracer aux prifonniers*. Le défefpoir » la ^ 
colère V: foçt fouvent écrire des chofes horribles . 
contreja.Gouvernement-méthe^ & alors dans les 
viCtes annuelles oq a^&ta de lea effacer : mais corn*- 
me l'attention là^-deflus eft aifez fuperficielle^ oar 
l^iiFê fouvent fur^ ces murs des traits qui excitent; 
également Thorreur & I4 compaflion. ' , 

Dans la^premiere Chambre de la Tour du Coin, 
dit Tauteur de Tinquifition françâife» on avoît origit 
nairement peint fur I^ mur» a fresque» utx ^êfiis^ 
Cbrift en croix» â& grandeur naturelle. Des Fri« 
fbnniers Tavoient mutilé d'qne manière moattrueufe; s 
ils lui avoient peint deux Cornes fur latétç» ils. 

avoienc 



6? JnetiùUiJm la Bapoîe; gi 

ivojeot effacé le voile oa écbtrpe ^e les pebtrei 
ioettent ordio^irenaent pour couvrir ce quelapudeap 
défend de montrer, & à Ja place ils y avqieiitfaitua 
mmkrwH virUe, énorme^ bomném, ex auo comoCm 
fiuebat wrtu. Tes facrileges avoient écrit' jiu bai 
oue cet icoidemnt procédait d'un mal vinérim. Sw 
fa poimneiJt avoient écrit: myfiere^ la grande Babi^ 
Pme, &. quantité d'autres fotife» de cette efScS 
II y avait uapprtrait duRoifur la cheminée, peint 
en grand: ils lot avdenr également fait, avec d» 
Charbon-, deux cornes fur la tête, comme an Crv^ 
etfix. Dans an âqtre endrwt de la même chamBre. 
iIS) avoient peint Louis XfV. attachée' «ne potence 
avec cette infcription: Ptnàupour/eshimfaits. Va 
malheureux pnfonniet. nominé JÎuèulUn U Cbari 
tonnwr des environs d'AIençon enl^ormandie^fiit' 
mis dans cette même chambre. Quoiqae dedbi» 
quelque temps il eût perdu l'efprit dans une autr^ 
chambre d où on le transférbit alors, cet infortuné' 

rares , & il fe mit à cner plufieurs fois par fa teoè- 
tre: Sentinelle! cours vfte avertir M. le Chancelier 
que des infâmes ont prophané l'image do Chrift & 
ceHe du Roil Ses cm déplaifànt beaucoup ïmc 
Oflîeiers, on envoya desgcn» pour le faire taire. 
&.on loi caffa brutalement lacoilTe poqr l'empêchet 
de marcher. On n'eff^aça point les peintures à^llet 
ae l'ont été que par l'auteur cité ci-deffus, qui ne 

S?5S^' wajVV^J^^»''* <«!'> éwnnementau con- 
dgeor^^pi Iintrodaifoit»'&.ce|ui-ci loi réPMdic 
ftoidemcK ^e cfea étoit fort^égal. &JS?..U 
ftlloit châtierions les prifonniers p<5ur ce qtf iï 
font, on nîaoroic autre chdFe à faire que de battre 
ifc de caflèr des os. -, -*•**- uamc 

Qui ne croiroit, d'après cette Réponfe modérée 
que ces Meffieor» de la Baftiile font les meilIeS 
gens du monde, les plus indnlgens, lesoluî toi* 

grande indifférence ponr les chof^ qui ne les tou! 
«hem pas perfonnellement, en léToœpeafc & foïc 

fore ' 
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fort chatoQîlIeuz lorfqu'il efl qoeSion de plaiotôft 
contre leurs faits & geftes.: & malheur au prifoa- 
iiiei" qui 9 au lieu de déclamer contre la Divinité^ 
taroic la mal-adrefle de s'emporter contre les Dogues 
5ui gardent le Cbâteâu des huit Tours^ 

Suant à l'ameublement t II conli({e ordinaire- 
c en un mauvais lit de fer|;e veiLe» garni d^ 
lideaux que Ja colère d*an Prifonûierlmet fouvenç 
ta lambeaux» & que fonfuccefleurdoitiraccommo- 
*der de fon mieux fi ce petit défordre blefle fa vue; 
tmé palItaiTe pleine d'infeâes fort incommodes » un 
matelatque Ton fait femblant de battre tous les 
ans 9 tme table dont les pieds font rarement égfxiXp 
jine cruche fSlëe pour mettre de Teau» oDe four* 
€)^tte de fer quand on a Tair d*écré bien fage^ 
autrement il faut s'en pafîër crainte d'accidens; 
i]n<: cuillère d'ëtain» un gobelet de même métal que 
îon jureroit être du plomb par fa noirceur » un chan- 
delier de cuivre « ûh pot de chambre & moitié càiTét 
deux ou troi^ chaifes délabrées » & quelque-^ fois > 
par furcrott de luxe» ion vieû^c fauteuil rembouré 
de cuir à demi pouri: tels font les meubles élégans 
de» Chambres de la Baflîlle; fi Ton en excepcq 
deux ou trois appartemens dans les cours de la Ber» 
taudière & du irifor^ qui font un peu moins pitoya^ 
blement meublés» & que l'on donne au^ Prifon- 
Diers illuftres» du d'un rang trop élevé pour ofet 
leur manquer tout à fait, . . , 

; Quelques Chambres» mais fort peu | ont des che^ 
cets» ce font des meubles trop daûgerçux. Oo 
n'obtient que rarement des pincé'ttes & une pelle, 
flODt on craint également rufàge dans des mains 
tin peu promptes. On donne à chaque Ptiroimi^ 
une provjfioD d'allumettes» un briquet » de l'ama* 
dou» une chandelle par jour, ou nlurôr par nuir» &; 
en ballai par femàine. (c'eft le (eul article donc on 
foit fervi avec profuOon.) Mais quel he/bîo oa 

fauvre prifonnier a til d'un ballai par fem^iine? 
ourquoi fôut-il que fa maudite chambre foit û pro- 
pre^ tandis que fès meubles fonc fi fales» fi dégou. 

,tans? 



.;.;..^ u. r^noalp 



ff.JneciMes fur la Bafiille. $3 

laos? Eh > MeflSennJef PoqxToyeors^ poiot csofi 
àc ballais.^ mais ao peu plus de ce qui eft vraîmebc 
néce0airel Va? hàts^ se fODt poiot deltioésà rece- 
voir compagnie i leur pl^lsc^erpeuc Tç pafleir à'éire 



s*habille pour forcir; un autre eXt en parde fine avec 
/ ' C • dei 
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Émat^àeS' SÊ^àtqttes 



%^ 



dés catios; Célai-ci à do monde , J^tai-II des ^» 
fàires; crois « qa^çxé femaipes^'écMiteçtfàm qo'OQ^ 
puifTe obtenir aadiêDce. Eôfio an trouve rhraréàs 



;9 



COtCf 






r- '^■■' ■ • . • ■• • • ■■■ ■''■■'■ .■ • -. r 

\ft0^i%m isË^ lambeaux; iâ cbemif&taQfll ooîr<8 

J^ qqe Â cravatte (brcoit par ptoà de trente endrojcs 

M^i'de fa culotte qcri n'en avoit plus lar fonse; le 

jVP^ grand motce^a de fes bas t\*ito\i pas plua 

3> Kirge i^e le poiiee; tes femelles 0e lès foaliera 

59 »e tesoiént pk» qif avec des cordes , : & le dciTiis 

r^ fi'éfoit plus qgHio éOëfDbla|;e de tjeux gaasds ftir 

,, le'CUJrdédiirl^ Tocrteà le$ pièces qui foUte« 

V< liri6Qtr^onaini>dece€à0TeQX vôcemeoc étoieoc 

>^ tKcMue» de^fil' de tottel' fottei ^ de eouleors* Son 

>i ▼ifîiM ètoit taonâ^ déAîti^ coovm d'une^barlie 

S^ fiéDuSetift & gvi^j à peo près' éècDtne on peiatr 

-^ €<^ de -Satoc^ieitè. Sitôt que^ nous ^vtmei C6t(e 

-^ effiTÉf ajite £gei:» nous noua recriâiAes^'4'étooQe-» 

Vf^'ttitût> en ^denafidont ay>Foite4Abfs:ceqixe tel4 

^ v^i^rdife; '^effiènti^, nous i^obdMl^ c'eft 

>y 'uH confrère «que M; le Gouverseor juge à pto- 

'^9' p<» demlétere a9eè vooèT diiBs^ vôtre Chaâibre/'^ 

Cette réiKHifelea^firpaUr^ & il» jageteotàr cette vue 

ee qii^3s âvoient à acceodie de la dù^ë des gêna 

dé lîf Bàfilttei Vil^éfâièot deftinésrè y refier long*^ 

tttùp^i po&sqci'iliPavâieât ta«i)trMie âe foufirit dit 

homme tel que M* if Bertbm dans on d^noemeot: 

iTlttWès aoffi-afii-einii V .v "•% s ,.^^ -./;' s.^t • 



C î> " „ (^uani 
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SÈmâtqiat^ m^iûrtinet^ 



il . falloir ûa n^ ^Goadamoier mol^jx^ème ^|t 
ne pas forttr^de ma jckêm^et^jpiiMl^ nudj .hjt* 



•(.5 



„ QaaoC âii Internent- ^Mérmim ^MWe tî^:) 
,^ M. le Gottverneiir m'a fauMçot parlé de fea:^laN 
9, gefies en ce genre; j^.n^ icroiapas qu'il jQa'çic 
^9 jamais hofloré de fes vî&ces &ds me parler des 
,, Culottts qu'il diftribaoi(.gétiére^meoc à Ses 
s» prt/innîer^; car en parlant desmalbeoreox reclos 
9, il emploie coujoaii le terme poffeiSfv Voicî çè 
,i qni m'eft arH?é à moi-m^e^^ - ^ 

9, J'ai écéarrêcé le tj Septembre 1 78O1 allant dîner 
,, à la campagne» & par .çonféquentsyqfî la^^^d^- 
,, robe que Toa emporta pqtfr un par^l voyage. 
pi dans cette ftiTon.! Il p^ m'a j>as été poflibte op 
», pie prdenrer moiqtie ce (01t.de: plas^ ni en'rjiil-^ 
9f k^$ Dtren habicsi Mqa'àla fin de Hov^nbf^ 
9> Hiivanc ;/ daos ce QH>isj qoi « . été ) rjgour€C|k 
99 

,, téra'iemenc imd, braver /dans Jai^jots^notto , ^ 
„ la violence do froid : & j'avoia dcrj'argjçnt.cqpeirh 
,, damt déport dan^Lles iwm9 des Officiers ^ k je 
^ ne xtemandôis: qqe la petmUfion d'ûcbe$er, ces 
31 Càlott^f i]Qe l'on 4i0nn^l» .mocctifoit-oKi » aoïc a9* 

^ ttesPrîfQOTiWS." - . ::,! î:' : T - [..,.- 
., Il y a plus : dans les derniers joors de NaiM^pif 
^^ bre, ;0û m'wvojra itAfîn de cbes^ J^ Sj^m* :Le 
w fiH*^^^^) un convoi d'hivjer; il cdntenqit^di» 
^9 basjq»'4)n enlint ide.fix ans n^aoœit.pas wjmtt^ 
^ tr6,i&.iefii]i)lQs.;dct.rhabHtem^t taillé /l^rl^ 
'^yv^mfi^Wfopmtk»9i^ S^scàmt^ on airoic caieaié 
5> que je 4evoi$étre pfo4^'ç»i£emeQt n|a^^ q^a 
sa ne«iwcifirtpoérileqn'ai:c»iX:i9ftiBeaéfie«bJ^c 

VCr) Cette Pftff^iefMAt confiftç î lUcr Fafpirer ohé tetj^e 
l'air de la Coor^u Château , encoreji*çft-ce pas tous les 
jÀors.» de II faut bfen des fâçôn^ ivsnt d'obteiâr cette 
maîgrë faveur qoe mille, défogremens accompagnent. 

(2) 1^ Le Quefne nsrcband d'étoffes de foie à Paris i 
Ih Correfponâaût de M. LInguet. Vo^ dans les Mé« 
moires 4M)mnieot il en a été tiabi» ft quel iafime coquin 
ttt ce L^ Q^fii^^ j 



A ! m ! ■Imi 'ww iKJ i L" ■! ^ 






(f^Anecdatèi^fûr là BaJiHle. f^ 

ti pat 8Qt circdnftaDces :' mais ^ofct- qéi ne le pa« 
„ roitra àfjerfôtjtje.*' ' » 

M J*^1^3î doblouréafement la voïx far oôp èx- 
W pSiîtîbD auflî dérifoire: je priai lé Gouverneur 
9, de j^cDvoyercetteXojail^, & de s'intéreffer pour 
,1 obteflir uo flipplémenc, bu de me ie lailîerache- 
^i'ter: il me répondit nettement en préfence de 
5» les collègues & d'air Porte-Cleft^ q.u b j e p o u- 

ii VO^a^M'ALLER FAIRE F. .; QUIL SB 

*♦ ^ BIEN i>^ MES Culottes (3); 

„ Q-U'II. 

(3) Pour le (:oûp, voîfa de quoi mettre les QuUtUs de 
Bl. Lioguet^ au ranr des plus faneufes ; & cet sftcicle 

mérite d'être ajouté par \^ littérateurs -aa Ckapitrc des jT %/ vi n ^ 

Culottes. . , . CcU^'^^^^^^' 

La Culotte la plsa fameafe, du moins que Doua con- ,.. ^ ff r$.4ppf 

.nûffioDS jufqaefr. â préfentV efti celle de Jean Chandos ' \ <^ -^ ^/r , 

dont on nous permettra bien de rapporter l'hiftoire, yTÎ/^r ' ^^<<\j^ f ^^^'>7 

pour faire un peu reprendre haleine au Lefteur , & /^ / > ^V/ 

égayer Tes ^fprfts affligés fans doute (iar la lefture des V*-^ ^ ^/ ' / * "~"^' 

affreux tableaux que nous, venons de lui mettre fous les * >/^ ' .^ /J 

yeux. Qtifelque loin que sMcartc de* notre fajct la plaî- ^V<3 ^^- * ^^ ' / ^^ 

fanterie luivante, «tle' nous offre un moment de repos ^' 
nectaire.' ,]K>ttS ne: reprendrons^qoe trop tôt h lugubre 

]eanne d'.^rc , ^ucelled'Orlcans, travferfantle camp des 
Anglais, entre dabs une tente:' ■...•. w 

La tente étoit celle de JeanCbandos, \ 

Fameat guerrier qui dormoit fur le dps. 

Jeanne fàifit fa redoutable épée , ^ 

Et fa Culotte en velours découpée» ' 



^• 



Qui fut pénant le lendemain matin ? 

Ce fut Cbandos ayant, cuvé fon vin. » 

• ••.-•«.... plein d'une jufle rage. 

Il crie alerte, il croit qu*on le trAit, ,' 

A fon épée II court auprès du lit» 

C3 a 
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3* jReiwr^x.jÊ^^ 

54 Q^D'IL PALItOIT ne PJ18.8B MBTXaE D^S 
5» tB CAS D'êTRE k LÀ BaSTI.LLB, ^y >i^ 
^,VOIt SOUFFRIR QUAND ON Y ÉXOIT* 

f« J'avoue qo^ Tes Camarade bailTereii^ (^ y^x^ 
9» &4]ue hàic jôart ^rès j'eus ane Robe« de cti«n^« 

„ hre & des Culottu.'^ W-., .; - , '^ ^. . 

^5 Si ces ioconcevables atrocités D^étoipqtP^^PI*' 

À> doublées» il faut les putiHoTi afin 4^ 1^^ éi>^tgAeir 

,..v . .••.!.. .. > , ^ >.,,...•, 1^^, y à. rteif 

n cherche en vain, l'épée cft dîfparue: 

Point de Culotte , il ^ frone la vae, 

II gronde» ii crie & penfe fermement -• 

Que le grand Diable cÂ entré dan$ le ctmi^. : \f 

V . 

AgnèsC^ arrive ^n nne^ hôtellerie, : i 

Où dans^riiiftant laUe de cbevaudier 

1^ fifere Jeanne avbît été toucher.^ 
. Agnès. attend qu'en ce lojgii^toet doïmiB, 
! Bt cependant fubtîlémear s^inforihe, v. 

Où couche Jeaade» où I'on,iiiej^:jG;>nba^oir4 
. Pais dans* la :nait fis gitifeen tapinois; ' ; 

De Jean Chatdoc prend la Ct^iu^'r^É^s ^ p^e 

Cuiffei dedans , & raigiiillette lace <♦♦). . '\ v . 



On prend Agnès & Ton gros cooGdept t 
Ils font tous deux meni^s incontinent . l 
A Jean Charidos qi^ terrîUe en fa rage , 
AvDît juré.de venger fon outrage, , , * ^ 
£t de punir les brigands ennemis , 
^ut fa Ç'u LOTTE 4 fon fer avolentj>ris. 



DêîX9 



f *) Agnès Sorèl nwîtrefle de Chartes VH. - '' 

C**) Les Boutons ne firent inventés que 160 ans après cette 
5S?S' oj^ttc fo.ifttvpit (jue d'aiguUlçttcs, d'où eft venu nouer 



s: ? la màifon» 

Pi m'étoit jpré-* 

a mpeofea que- 

^çs CbèveQ:^ 
rfrclfônf 



14 



Dans ces^tipB^rt^ttàla tadD blûtbS&nte 
Da doux fommiDa/liJiS?^ nos yeux cmvem> 
Quapd l«fL«îleiNi^ .x«|»«Er»«fit leOc&.omicertSj; 
Qu'on tBDten M h vigueur lenaiflîuito » t 
Que iès'deûif^ iiëreii des volopcéi » 
Sont pal" nmiw^ dius notre ame excités » 
Dans Qei'AK>meQS^ Cbandos, oq te préfente^ 
La bell^ Agô^» j^us bfcUe & plus JjriUante ; 
*Que le Soient 'auii:.fa»Qrdft de l!Orieatt 
Que fentisitu» Piaiidos , en t^éveUlatft? 
Lorfque tu vis!^oétteNyi&(ibe fiJieHe» < 
4 tQs cpié$fCiiôà grejuea (♦'W') Jbr éiû:: 

.Chan- 



ce) Pour ^en' formef uHée '^ff'e ^îàéé , en pèttt^ 'àyofr '^recourt 
h f Almanuch d^Çq^htde j^Bila^^ài. Planche dû môirM JanyiêTi 
^es Braguers y font exaStement repréfentés félon rcnùien cpfiume* < 

C4 
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4© ' Èmarquis ffi/toriquà '-^^ 

Àefltet i It tête» & rhamanlf^ gémit d'àne en*'' 
ciiainement de barbaries au0i gràtoices. 

On lit dans les Mémoireade Madame de Stéaf^ 
do'oo loi permit de faije. tendit ope tapiiîbri^ dàiit 
u chambre. Peut-être fa qualité de fiivorjice d'aod 
grande Princefle loi valat-e&e cette cbndefcend^^ 
ce^ peut-être étoit-ôn alorrpIoscomidaîikntfqaVb 

- ne Ta 



Chandos, preflJEd'aoalgtdllimUeftTift ^ ' 
La contemplait de fon regard laEdf, ' 

Agnès en tremble , ^ l^encend qui mtrmdte » 
Encre fei dens: Jd r*attiai ma CôioTti » 
A fon chevet d'aixMrd 11 la Mt^^oin^ ^ 
Quittez/ dit-il, ma belle prifoufeie , " 
Qalttez ce poicte d'ime armiîre ikrangert : 
Ainfi 4>arlaii, plein d'ardeur ft d*efp(^» 
11 la décalque; il ?oQS la décdiaffe» " 
La belle Agnès fe défend avec grtce^ r . ? > 
Elle rougit d'une aimable pudeur, 
Feniânttâ Charie ft ùtumUb mu VtàB^aéat - ^^ 



Idonfieur Chandos , hélas que faites •▼oui ? 
Difoit Agnès » d^nn ton èimlde ft doux»;" 
Far Dieu« dft-ilt (toiÀ héros anglois jure) 
Quelqu'un m'a ^ une fanglante injure. 
Cette CuLOTtE 6ft mienne, & je prendrai 
Ce qui fiit mien o& je le trouireraL 
Parler ainfi» mettre Agnès tonte nûe, 
Ceft même chofe , & h Belle perdue 
Tout en pleurant* étoit encfe ùîb bras^ 
Ethti difoit: non je i^y confens pâk/ 



Cetjte ÇmoTTjB de Jean Cbandos o^^fans ernitteUt 
une des plus mcéreilances iootU foît parlé dans ÏWLqIxq 
modcrue* 



iO^I^ 



fif MtUtioihfutUMJtét. 4k^ 

fè Fa été depuis, liàafe ce qoîï 7 a de certâm c'eft' 
que les ioléraDces de ce genre font ud des atms 

ayeJa régularité moderoe a retranchés, conune^ 
ïcfottbîen léffiêtoe M. Unéuét: 
^ Oo ne laHTe i nucun prifbtJnier ni cbuteaQX ni' 
dréau]r5'ni ^raffçirs. lAprès a voir, mis les phts fut^ 
'h, table dg Prî^ûttier le Porte, defs lu^ cotope fe» 



, . ^ ^ ' • • ■> 



r Vi^t eDftiCe b.Ciilom do feu ICirécU! de Brog^e.} 
Où. fak que. c»^ Général' s^jint>été foipris eiv Italie» ^ 
cAxTi^é de donner fo> p«4?-«6 iantCtJLOTTR, ne Jaîffa. 
pat^que de battre les Impériaux* Çpnjulttz les Mémrim 
4^ tmpù ..-,'►' * " 

Les, Culottes de Madame ^e Tencio ne {<int pat 
Aditos céfebres. 'Cqttepame' dôiïnôit ^tôUs JesausMui;.' 
étrcrnoes -une Ci^lôttk'^ ^eloùfs aux. 6eatiz ei^rlbr 
M fréeuentcieàt h maifon, i commericer par M. do' 
TOâSeiieire. Cétoîc la plus aimable femtaéde fon fiècle^^ 
A les Culottes ^'elle diilrlbuôlt x)flt^pa^: ôlifpio*' 
5Kiirbe» ...}•■<'>-•« • t 

Enfin 09 ajoutera i cette iltaflre ^frjppftr^èl}atTlI^eT 
CuLaTTE• déformais fameuib, confifiôée daos les .a^> 
naluhvL XVIIIe. Siècle, & qui ne tiendra pas le moindre 
rang parmi lesCuLOTT£s mémorables. 

Si le Sujet n*étolc pas û grave , nous aurions compris 
dans notre éi^U^ration la Ç u l o r t js jadis fi renommée 
dans \m Pièce par Ecri^aujç' (t) de i*ancien Opéra ^îoi. 
fue intitulée Jficfuin RHéi SirendU: 

yezettin dit i Arlequin (fur Taii fe ne fids 
tdnird Fftnct &ci • ' 

Quel 



f t) On ippelfrainq des Pièces eu diS(|U! a^eur. Svoît fon r61e 
écrit en gros caticteres , fur un carton qu'il préièatoit aux yeux 
des rpedateurs. Ces infcriptions parurent daborden profe; on les 
mit enfuits en chanibns que rorcbeftre jouoit. ^ qye. les affinant 
cbantoient. Les Comédiens Fiançab ayant obtenu un A ■ r 2t qui 
défendoit aux aâeurs de la foire de donner aucune ;Conié4is par 
dialogue « ni par monologue, les Forains curant recours à ces pié- 
ces jpar Bcriteaux. Quel pays que la France ! vous y trouvez des dé« 
femesfur tout, des arrêts contre tout, des BêfiiHes pooctouu 
Heureufcment gne Ton sV moque de tous. 
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4» iLancatjues Hiftùr^ues . 

moro^x avec un coateaa arrondi jpar le boat^ A; 
Je remet avec foio dans fa pocl^e aom-côc qullis'^, 
JBll iervi. 

Qaaoc MX angles, on les lâifle.crQfcre^ oa fi. Ton 
demande ooe paire de cUeaoz, on ne voas les con« 
fie pas; on vous les prête un moment» & le Port^, 
pGtseït ]^p9ur*les r^rend.rç aafli-tôtqoç voas- 
avez fini. Lé meilleur expédient e(t de lés ronger*.' 

Pour la Barbe ^ c*eft l'office du Cbirurneli da 



garde iNbît d^i mandée » vîsgr imyounecces mar. 
chdidpitt on pieptaoit peot-étre les canons ^ quand* 



Quel ix^t^fypxt ie mon ccsor s'empûçjl 
tour vous îl fe trouble , il s'égare ,. \ 
PoiS'jeméconnoitrefes traits? 

Ceft Arlequin qàe j'envifiif e ^ i ^ 

J'en crois mes monvemens feèrets,» . 
Et mes yeux encor davantage. 

Arlequin lui réjpond (for. Tair If. là PaHffi ejt^ 

Ceft lui, plaignez fes malbeors , 
Ceft tttî que ié fort ballotte.; 
ft^econnoiÛbz • le ' i fes pleurs » ' 

Encore plus à fa Culotte. < 

l • 
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€f JntetfHesfur la ^aMle» 4t 

faenremenç h révolte finit par la réintégntion dq 
Etêle iafirooeiic dans fon écoi*, 4^ân. dtM.jU 7 



Régime âe la iaftiU».. 



^ Pqor le» |^n««;le pnr par. joqr çft de 50 livres* 
?GHir, on Marcha] de Fiance 36 liv. Un Lien' 
tensnc-G^péral des armées 16 Uv, Vu Cooleâléif 
ào Parlement 15 Wv. tJn Jngç ordinaire ; on f1^ 
^•pcf^t, anPtêaeiohv. UoAvçcat, Procoreur* 
5,hv. XJnBpqrgcoM ordinaire 4 liv. InfinJéî 
yàlets , le» eolporteurs! , lèa gen» 4a bas étage 

De tons lesobjets à la chaire do ÉL(à, il p'y en « 
point d^auâUûen payé qoe ce qoi r^rde la Baftit 
le; & il ùy en a point dans aocvn département 
qoelcooqae, oît lerégiflèar gagne autant & fe faflck 
outre fes appointenuens, son revenu plas coofidéraT 
ble pair ce qu'on appelle le tour de bâton. 

AMelTuf fi» nombre exHlant des PrifonnieM* 
grand ou petit, le Roi fait bon au Gouverttear 
4e quinze places à rsifon de 10 liv. par four- ce 
qui ïait 150 Iwes de profit clair, ou, comme oa 
ait, d'argent fec & liquide, qui entre dans la poche 
'•■ do 
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44 Il£mrques Biftôriques > 

da GoaVerneor» & M forme une rente de deax 

jmiHe cinq cent Loois d'or par an> auxquels oà 

ajoute encore très fouvent des gratifications conG- 

a l'art de faire trouver juftes par la 

le Ir cherté des denr^. 

iccorde en outre le privilège de faire 

caves une quantic;^ eonfiaérabib de 

! franches de tous droits. • Le nom- 

k 100 pièces 9 régardées confine fuf- 

i, conibmmacion du Chftteau; mais 

l n'ont rien à refuf^r à un Gouver^ 

i, luf en laiflenc pàtPs^ une quatatité 

;, & ce bénéfice qui eft immenfé 

ute réjaillir fur les Prifonoiera, aux-^ 

s Ton devroit' donner du vin palISM 

Mais qu'arrive * t'il ? Tavide Gouverneur qdi fë 
inoque bien des Ordonnances du Roi quadd il 
peut Ici éluder , vend Ton droit d'entrée à un Ca« 
baretier de Paris qâtlui paye pour cela deux mille 
« & lui donné en échange du vin au 
t pour les prilboniers. 
ss tables, c'eft-à^dire l'ordinaire de 
e tarif dl le plus (laut ^ font pour les 
le foupe» le bouilli , une entrée^ h ûu 
une tranche de rôti, ua ragoût/ une 
maigre une foupe^ Un plàc d^ poiObpt^ 
i ; lé loir un plat d'œufs & un de lé- 
teflert du matin & du féuper èft un 
\e poiQme; enfin une boucçille de vin' 

^^nces des tarifs moyens aux grands font 

bien peu de chore* Elles conufterit dans ua demi- 
foaïet de plus , oi| un pigeon > où un mauvais 
quartier dfe lapin, ou quelques oifeaux fort avan- 
cés. ^ ■ ' s . ' '" ^' " 

^ Qaant aux tables ordinaire; » en voici lè fervîce 
aétaîll^. • .• 

Le Dimanche à dîner rfoe fpupé ""'de bdùillon de 
corps dfe gardé, une tran^he de vache bouillie ^ 
deox petits pâtés dont la culSoù n'eS- pas afler 

foi- 



Q(^c^a]p 
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tblgoée pour fQ'jli ppiflèot être ^o^;, Iç; ioîf qo^ 
traische de rôti» veau oo mouton, on petit baricoc 
oti les navets abondent & une fàlade« L-baiie eft 
prdlnaireinent de la plus maavaifê qaaiité : elle 
fait foalever le cœor» & feroit toat 40 pins bonne 
poor Ie$ réverbères^ Toas; les ibopers en gras fonf: 

Le Lundi an lieu di^s petits pâtés» | midi» ce 
Ibnt deux côtelettes ou un baricot.. 

JlrG Mardi une iaucifle, ou on .pied de. cochon* 
ou une légère grillade de porc prétendu Àais. 

I^e KTercrédi une petite tourte dont le dedans 
eft rempli de reÛes de cqîGne, & dôist^le de0ii9 
. eft prerque toujours brùlé'oq ^ moitié cuit. 
. Le Jeudi des tripes ejD r^ût, ou quelques vieille 
bribes de volaille qu'on ne poùroît pas gardei! 
jufqu'au.Dimaflche fuirant. . ^ 

I^e Vendredi , i diner une petite Carpe frite, 

tô , ou quelq ue friture 
'un plat d'oBufs. A 
s légumes» & deux 

ide Ja veille ; & le 

ce le lendemain fans 

les 52 femaines qui 

de Saint>tf{irtîn , & 

a une augmentacioi| 

un demi poulet rotj, 

'• Xç Lundi -gras oq 

ouf une Jîvre d^ paîa 
>jaunç ^'u9 ravons bb* 

- . . ' , -^ «B!«uiaÎ8 & auffi aigre 
que^du vinaigre. Le deflert copflftè eo unepooi* 
tae qui certes n'eft pas cboifle/ quelques aman^ 
des ou raifins feci lemés légèrçffiect fur le fond 
d'une affietté. Rarement y ^ t'en .des cerifes 
dans la failbn ou des groféilIeStiçéla reroît beau* 
coup trop délicat. V 

On eft fervi en étainj il faut être un homme 

d*iin. 
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d'itupc^taocé,: un hcmme^ mrôtiitthildé poa^ bl^. 
tcoir d'$(re fcfrvj eà fayaoce i feé propies ^i^» 
& ai^bir cuiltÊre <lc fdQrchecce, d'âtgèdt Qukât-i 
VetaîQ: qui é{{ pour fufage connniiii ^ il eil impô»- 
fiblede refènnëruflé iœe dô la niàl- propreté de» 
^ffiectea & des.plata^i Daoa^ les; ^berges £t à^tfés 
maifi^Qs .pablimes oh paf éoaoomie Ton fe ferc de 
tt métal ^ ortfinairemeift on lé féctire'utie ou dear 
fois par aartmais à la fiaflille on n'a p^^ le tèmpf 
ou Ta volonté de s'en^ âpnàer las^pinfae.^^ tes mar- 
mitons ^ toûs occupés) dé là caifinô de M <; Jie Gou-^ 
irerneor» ne regardent' les prifooniers <)ue comme 
les^ chiens de la mairbn,^^ pourvft qu'ils i^ mea^^ 
rentpas précifétnétit de faim ^ la gamelle dans i)doir. 
Ifon jette ce qu'on leur donne eft toujours afle^ 
propre.. -■ •<. ^'i. ^ ^.^ -- •- • ,• .- :... •: 

; 11 y a des tables <iui ne f&nt pas û dénuées quel^ 
^ne* fois que l'ordinaire qu'on Tient de détailler» 
mais l'açcommodàge edt eq général fi dégoutuit»' 
que l'abondance des metso&'eft qu'un mojren àt 
pliis pour avoir dial au coeur. ^} Il n'y a • point de 
jgai:gotte à 12 (bis par repas/ oh l'on nô foit^mieux 
traite qu'a la Baftiile. > L'aflaironnemenc y eft mau«. 
vais, coût 8 £ajt négligé, id: Ibupe fans aqcun f&ç^ 
^ les viandes de la moiâdre qualités ^ Cette léfine 
contribuera ruinet la ftnt^ des prifonnlers; mai^ 
comàse le^^ Gouverneur n'a perlbnne auuddOTus de 
lui pour tout ce qui concerjiie ia nourttitre, ilfaafc 
en^ paf&r par là; Si quelqu'un hafarde< quelque^ 
jpilaintes i rejprdé dé 

mauvais < at lur lui de 

toutes jm b eft contre: 

lui,Jfc le ç le iéfultâfc 

ae fbn hi , ,\ 

j LesrOi : aucune îqi; 

fteûionic phyfiquedes; 

P^nfonmei ur feul. qui 

peutdoni que perfour 

neWes.i . iPriftoniers 

obtenoient dejairq venir à miiinger d'un Trafteur 
du dehors, mais i préfcnt cela Q*eft plus permis** > 
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e^JÊÀ6€daies fm-rà'éifiilie. et 

0n dés toonncBs dé Tiniagiiiiitido qar afft^etit 
]fr pliis^ceilz qui lëdiiflent à la Bliftillé» fortçmt 
cëfut qbi ne fe i%jDC6tit coapablçs de rién^ &.qiu 



ne laifib plus entendre: chez eoïc ies 'cria de ta 
confcieocé : an crime de pkia oa de moina eft ane, 
tiagatelle. Seioîc-îce Is cfaiBcer^ge le fecrét en. 
fût découvert ^ ils' favént fort bien le contraire: 
les aâreax myfteres .de la Baftille foi^t plaç imt 
tirâbles Inilie fék^ot céar aea MtdiéBB Biérot 



;, ^iIa ^^1^»•*«««^iei.I• . 



i *L*Ecac Major fupérîeor èft compofé'de qi^tre 
OBcierà, WftRricèr-<fc^il<tre^T()rte^ « U" 

oui- 
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^^__ dejqaatiç qiirmicoiw;. ^^ 4|Wza,lio|i|ne« 

lavent toosqaëTs^ot (es pnfooDîprs^ malgré les^- 

dÎCTles ro^auderjf» (Qoœq^ 4it M, Lîng9et)j|V«c 

. ie^uelles on feipt Ae\ vouloir leur en dérober Je 

. fecf et, .:T<^u« jî^çent,. tçjn fè.répandfDt/daEÇ» 

Paiis:*,ils y pDirrleura pimifon^ 5 leurs femiaet. 

leurs amiSf lêiQrs .çqniK^(iaocç3; ,eil-:il donc fi 

r difficile de trower 00 A^^rac par laj cectp tipupè» 

, qut pour de ïf^rgentïe^&fi^t volbdders corrop- 

J>rc? Lui feront 'ji >|i$cilej;^fuite de ^jlftiqgiîpr 
e plat deftiné à- celui ijUe- iU>n vv9dro|t empoi« 
^ibnner? op. ppiirrgarlet fanai^^ en,eft il un 
^.<cuî p^rigi qi»ijbij^,j8,ipwedre,<iiflac^U^ d^/e 
prêter a tout ce ftu ' nn v pùd r c rf t> pqurvù qu'il y 
, dit, m^jpkiit mucement 4 ^(pàtéil? pe lèdlès 
liorreursj, djra - €pn ^pe, peuv^atî jggere fe prtàfi* 
sner ; mâi&^préfumeroiiL - oo^mieux. toutes ^elfes ^ 
Vy. paflenty^ qgj pour éti^ inoiiu" iclatanteaii',eii 



ibnf p#^;n^fQ&:a^çu£ea?, 



..,/- 
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les 



l^^'iÊaécàotes fur laÉàftilîf. 4^ 

les autres jrifogiiiers qpi poçrrcdej^ s'en apperce-^ 
Voir» & prendre de là occafion de coarmçnter leir 
pfficiers pour obceoir lamépie grâce qu'on ^n'eft' 
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6P ^.éu^ârnsfiêr U S4HUe, ^% 

^»«iD ^av(^ Itrie pow loi an objet 4'écDDômie 
jiBtefemnti H T^ Jm0 A va jardjni^ !|m enveod 
m l^ÊPBmeu & 169 froki ^ & loi eq jnye une (om- 
«Ml fii; |iar m: mais pour Q*ècre pas gébé daof 
ion. mè^n il t qp 411'il faUoî|.eii «rchire (et 
^Hifcmjeni.eo coaKçoQoceA il eft jtûu «ne let* 
.-ise ^éef^iKM fui défend le jtrdiJi aux piifoii* 

DÎBtttT î , ,. 




I^cfidam MAme elles donnent Av k m» Saint An- 
toine ikmt on nV pas encore dmlK .le imblic » db 
«9 penbetcoH ci - datant: au prifoonsers de sf)f 
^omeoer que foos Fefcdrce d'un des geplifers de ki 
«aifoo-, (ûi( Porter* CleA^ foie Officier.; ils oâc 
troov6 dans cet derniers temps i c^eft-i-dire de- 
puis environ trois ans 9 qqe ees corvées les gê« 
ODfené. B'iDlieors il en rémlcoit des converrationt 
nyec le faâionnaife« La vigilance da Goover* 
neur en a prié Tallarme. En partie par condefceor 
danee pour la parefle de fes collines » en parcio 
p# égûd poor fes fbupçona^ il eft veno une leçon» 
de Lettre fignée .Amnot qm interdit les plates for"*, 
inet cofnme le Jardin.'' 

\ 1^ 'Refte donc pour la'prcmenade laCour do Cb& 
te{Mi« qqi eft tih quatre long de feize toiles for dix; 
Les morailles ^oi ta ferment 00c plOs de cent pieds 
drhadl, ims aucune fëbétre: de forte qne dans 
k féalité c'eft an krge poits» ob le froid eft iif« 
Ibpportirijle rbiver> parce qoe k blfe s'y engooffi*e? 
1^ k ohaod ne Teft pas moiBs> parce que l'air 
s^$ eiffCQknt pas k foleit en fiûc nn vrailbar^ Ceft 
là le Lycée onique oii ceux des prifonniers à qo! 
l'bn en accorde k fëcotté (car toos ne Pont pas} 
mivent cbacmt à ieor toor venir dégorger pen* 
fiant qoetqoes momens Pair infeâ de Ieor habit 
tadon/' 

,) Mais il ne feat pas croire qn Part de mar^ 

lyrife^ qui lend^ à k ]fo0flle, les beores û dooloof 

D a reofea 
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reofiss fé relicb^ mdAe pendant ees tDtiitar ififija- 
ces. D'àbôrd où cdoçoic quelle tôrte de promeoip 
de ce peut -Acre qa'uo femblable eibace V fans hbti 
^and il pleot» oti Ton n'éprodve dè^ él^mâ^s ^ 
^férieàrft qoe ce qaM liront de filcheait; otrdaos 
l'kppirence d'ane ombre de Hbeité« les fendnéUeh 
donc on efl: eoeouré* le filencé oniverfël^ $(1^^ 
peâ^ de VHùrlogfi à laq^elte. feule il eft permis dfe 
le rompre, ne rappellent que trop la fervicudei^ ^ 
' „ Ceft <iné remarque 'cti#ted(k.~: L1iQrIc<e-dB 
Châeeao donné far cbtte Càcnr. On y a pracioiiéui 
-beaa cadran : mais devinera •^t'on qael en èft ^o^ 
-fiément, qaelle' déboraclon ron'y « jotnce^? D01 
!ftrs. pârfatemenc fcolpâi. Ilr^tir fapport deax 
figures enchainées par le col, par les maini» par 
les' pieds I par le milieu da^odrps: les dear booa 
de ces int^ieofes guirlîindé^y'^après avoir ooam 
tout an tour du Cartel^ revienKBt fur lé devant 
former un gros nceod» & pour prouver quellei 
Biefiaéent également les deux fexes, râttiftegutdé 
par le génie du lien; on par .des ordres préch ,'a 
€u grind foin de modelée un hooimè & qne femmei 
) Voila le fpeâacle donc les yeux diun prifomner 
qui (e promeoe font -recréés*' Une grande ipicripu 
don en'm^rbre.noir lni!4pprénd\qu*il en eft rede- 
vable à M. Raymond Guidberi de Sartinet ,**j Mii 
JLieucenantdier police de.PariS) qui enfuite a Tauté 
à pieds * jbincs au* Miiçfleiré\ de la Marine^ & qof 
iiU]oard*nuln*eft plus rien du tout» .r • 

Quelques reproches dé Plagiat qu'on puiflë no» 
fiiiré , nous ne pouvoBs nous difpenfer de conètimeif 
ce récit de M. Linguet. Il offre des pardoultri- 
tés qu'on né trouve: nulle parc ailleurs fur cet ar- 
ticle, & cec endroit eft le plus agréable de fet 
Mémoires. 

' ^, Ne penfezpas, ajmtil^EaùJmcat^qaoJt 
pnfoonier jpufiflfe dexette vue aoscant qu'il ie voq^ 
dn^cU .o(i mefure a^ee économie le cempsr qèi il 
lui eft permis de venir y lever les yeux vers le ciel 
qu'il ne dédoayre qu*â ffldtié« Cette mefqre dé« 
pend du nombre des afpirdnii Ç^mme Tunnsi 

def. 



^4ërcenil jamais que HâarileJBb foie reâmâté> U que 
'glaces aux Lettres flgoéés Ameloti cet entodooîf' 
commaii eft le fèol qui leur r^fte à pait8g6r , (i la 
Baille «ft fort peoplée les ponipûs fooc plus pe- 
(îtes. ^ J[e m'apperoevois de l'arrivée d'uô nouvel 
faôte^ 00 d*Qn nouveau promeneur» par le contia^ 
gent qiie Ton me âiroit fournir à fes philIrs'V ^ 
^ ». Mais gardez - vous d^imàginer eiiccve que la 
jouif&oce de ce foulagemoit amfl modifié foit pai- 
fible ft complette. Cette Coifr eft Tunique che- 
min de là (àuifine:| c'eft t>ar là que paflent les pour*: 
Voyeurs de toute erpece, les ouvriers &c« Or: 
comme il fiiut ibrtout Qu*cin prifonnier foie invifible' 
4c qu'il ne vçyip rien*^» quand il fe préTente des 
étrai^rs» on l'ôMige de s'enfuir dans ce qu'on 
appelle le Cabinet: c'eft un bo3ran de douze pieda- 
^St iDng Alt deux de lame pratiquédans UQe an* 
eienne voûte. • C'èft là qinl raut fe receler au plua^ • 
Tite» I rapproche d'ulie botte d'betbes, avec le- 
fom d'en fermer fcrupulemeoc la poite fur ifoiit 
eirau moindre ftmpçon de curiofiré» la moindre 
punition feroit une clotore abfiriue : & ces alterna-: 
tiyes font fréqu^tes;* j'ai ibuvent wmpté que (tar: 
une heure» durée-de la plus longue ptomeuade^ 
11 Y avoit trois quarts d'hMre confumes dani l'id- 
aâlonhumifianf^e'&tnielfodu C(Bii««^'^ 

A propos de ce Cabinet «n'oublions pas Phifioire 
d(Ss~ bâtes' de ^Mtfdaitfe là Uouviernaote j elle vaut 
Bipcane d'être répétée?. ^ 

»» Qu'anè femme de Gouverneur (b lave dans' 
un lieu ou^dans unaiitre, tie^n ne femble'plus in- 
diffèrent» mais à la Baftille tout a^ déèconféqueoces 
doulôureufes.^ .. ^ . , ' 

, ' M LaBaignoite de Madame étant placée dans l'in- 
térieur du Chflteau , pour V parvenir il fiut tra- 
TerTer la Cour 9 et par conrouuent le feul espace 
qu'aient le$ Prifonnlers pour le promener. Mais^ 
ce tant fes laquais qui portent l'eau » il faut qu'ils 
entrent & qu'ils (brtent; par conféquent chaque 
voie entraine bqur le promeneur un ordre de fe 
teoferniçr au Caèînet.?' 
. ^ D 5 ,» En- 
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fimt porter I<9ft (A^n^tf t Imfirvimf^^^ \9ipmMih 
4qs dç Afotair: OQHC fçioit perdii#fi lere^^ t^p^ 
percey€it le moindre fie cci ftwês-M Vim% Cmb 
€jae iiBpQrtatiQ& prodoit donc eoopfie 90 ordres 4a 

,t Eofip arrim JtfiMiWff eUe^mânK^: ^e ofeft pu 
lég^Oj ffk marobe t^il. oo peo lente: Keipace i 
ptrcoorir elfctui peo toog: lecSeadoellei, pcm faîH 
reft coor & prmver^ bxk eniâiciide, ctienâBu CSH^ 
Mn^dèfi ^Q'il Tapperçoit; il fkdt fiiir, il ftofis'Aïkf 
femer ioscMi'i oe qo^elle foit reodoe^à fabaignirife} 
A qatna elle finrt;» fii retraite eft accompagnée dee 
ndmea formalitéa. U Caot fapportei^ d^Qotivfrao^ 
dîna le GaMnc^^ la maiireffe^ teajfiemmea^de cfaam» 
breA lea laqaaia»** 

5t De mon temps le SeotineUe» daimoii* dei ce# 
paflkgea » ayant oïdilié de hearier le figeai ^ 1% 
fiiite, la modartie 1>iam fiit vne dans fon c^stiamli» 
lé: fâtOHs VAfttm do fonr: je n'cCToyai p^lnc 4ft 
nétamorpiiofi»; maia le mafiiejijreoz foldat Ait mi» 
en pffifon. poor .boit, ioorat je ne po» Tiffaoner» 
paiaqne j'en entendit donner i^ordre. - 

3» Aîlieoct l€S8 baint donnent de lit ftq»^ oft pré- 
pwcfflt dei plaifirsé Une Goav^nMnte de BwiUe 
n'a point de crîiè de Kppwci qui n*en «tratm 
Idimeoraf c^ déTespoir. ' 

f > <3ette hiftoire du Oiliinet décrite fi plaKaa^ 
ment par M. Lingoet n'eft qne tiop vraies An^ei^. 
eeete indigne f^jeuion le» ermmmf {ont p>f0t 
nn fiipplice qa^une récré^ation; « & mieoir vzmtoii^f 
fitti9.aoQte.laJ0i^i)P bQ9HPe.^8.fa.cfaanbre, qotb 
d'en iaire one marionette traitée fi iopertineiQkt* 
ment; Atr$fe-i/il ^ ler.6Q«?ef«fear donne on 
giand dbiO' Cce qui )ui e(l bjea facile» a» dér 
pa^4e fea Fig^onBem¥:)^ra)On voqs dit net- 
tement 91'îl n'y a point 4e preoienade. Le^ cbiemb 
de baft-cour d;un Garde* chaflRp on d^anFi^mi^i 
Ibnt-ilf condttiis avee plea dwfolence? St'qi^^* 
49it-<)D..penrçi; du. fpélér^t qm $!^mbftr9fie pea» 
pour ira piaiiîr d'aggraver l^cbngr^» \^:V^l* 

. > nes^i 



...,C 



noalp 






mméot roôft le |kMi dé Tes e^pitcës» & cUte.l* 
ieioier f dot éNte fdli csf en qjoe M ? 

Font âp0t6ti«r edtnfetea eft enièlle là firi^M^ 
éé qtoel^Ki Mâtffts tfii sfmtoèiiaâe par jbbr» loiifi. 
^Q'OB efl! ntifmaÊ petfâMc dès MM^ dé^ ànoéeÉ 
#at jeMTi il ftQdmte fei^t féfl^ido tf(ix émst§ pby^ 
f i|W« ^ féroMÉc iTofie rt^irdii^tf cdiocitoiièlte id 
iàéme ^s ».mihck petiot itô fUett nù déTi^poe 
lliMtoetihiâfoiiAfteqai tfû tv^àt «Oriâioft ex^ 
oédiore: utoA fafiif doute m Géwwieûr » huflidili 4 
Jalte, homCté ftarlffierofc vdldâek^s^ fes plaffîr» m 
m^tÉ^DC de bdUliear qd'il pocirôic ptoimttr àiut in- 
fonafiéi aiie te tS^ovartfatteoc ^i>ctafie. Mais il 
Ihoirete Rippoft^ Mé a«e ft^bfe , un ctéur ca^, 
pible de TefUiilieis d^bonViâfcér & c'bft prédfé^ 
jMm 1# iXfùèHM^ de Joe 4^*6ft otdiotil^inçflï tuf 
Goorernear de Baitille, La plopâl^ obt 4^5 derf 
Bautti» fiiW Miitace, ^rveMÉ" à^ cëfté pfaiee 
lôcretiive ptrdes noyens boûtea)^» ê^^àf |eàinel)^' 
ItDt dnot It^fiéeeflké et i^otef ^ p5i» te&iplfr ley. 
fmmgBÊieûé qo'ils ont prit smo eeàt €fâ ùfit iâ«' 
trnoé poiif leur pi^oeurtr eeteiMptei.: . ' 

Lé Oe«ivé)riieor aû^l M. <fe il^iii^ 
de tous ceax qai ï*oncoco^ jttiq|li1i|ir^m^ lépm 
Mte» le {in» fefeoiible sut inëUit de )*bi»MDicé,'& 
pêt ddEir teoc le plG»ibfoteMi de omiéé gens <fiC ^ 
im pttVvébH^. U ûY « Ro^re qtte^ M; de kok^ 
«vàlfir CoiMttWdâftt db VliibMMs ^1 pttiffe M^ 
icreeota$i»é» N5» en dirotftP w utot:. 



Eîat'Mfyjor ée ia Bàfiilk. 
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-Cet Btit-Miîôi*ebiiflfte eu iin^<3obveiTCtn- dont- 
la^lâoe vmKT, dierè fe» a)>ôîâteMeàs^ db It Cduj-» 
plas de 60)000. liyre? de ):epte <}u11 gagpQ, ocrplo* 
Id! quni vôfe» for Fa ôoûrmnf& dëè prifôiodièr^. Uta 
lÀutetMitit de Roi ddnc lé brevet eft de Tokaote 
iflUle livres ^ qtii en retira titW tmllé f^rancs par 
ao; QD Major à 4000 Livres ai^ôioceinens;: un' 
Alde-Majat kfyoo LAv. ânm-ehirorg^ien à t^cA* 

D 4 Liv* 
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Xi^* ' Ce derdter fak dei profits pnmfiifiM fur M 
Cftpe^dps ^a'il foorpic & donc le Rqî faîciies fraiV 
Le Médjecin ne ^emetire poioç dans le Château; u 
oge aox Thuilleriesi c'eQ à dire k aoe lieue de It 
3aftiile; & Ton Teot bien qqe ce Doaeor eft uj» 
hpiBiiie trop. important: poor faire beaucoup de caf 
de fon fervice: il a fes affaires , ret.pUûflrs» fea 
yiuces; fii place o^eit qa*QD titre dont les ronâioaa 
^e le couchent gu^res, & quand. un prifoooier eft 
malade > il trouyci toujours f)ue ce n'eft rien 9 pour 
fie paa muttip^içr fes cour&s dont le nombre ne lui 
produit ripn parce qu'il, eft p^yé à l!aonée. , 
. Le Gquvernear af^uel vDk L^ohay regar- 
de comme Ton bien propre ^ comme -un vrai pa* 
trimoine, dit rAnceitf des Annales ^ les i5o^ooa: 
livres de rente qu'il ^e par Ion empM; & il ea 
f quelaqé raifQn» car il les -a acbeties^ 6^ wâmm 
^ez chèffeme^t. i * ^ 

.^ i^'* H en a. obtenu la furvivance du temps du 
parécédent<jqiivçrnear M- de JumUbac\ mais çelui-^ 
<9 pour fe détc^'miner. k acc^ptei; un Go^tdjtttevirî a 
exigé cent mille écos comptant qui liù ont été 
payés; & de plus le mariage de ibn fU ayec la fil? 
le de M. àê JLaunay, regardée comme nne riche 
lieritierç, cp qui a en liei)* / 

2?. M. de umnayf malgré cet accord, n'ayant 
popr lui ni nom I j4 fervices» ni agrémens» ni m4- 
mp de .protections 5 uiroit , epcore pu effuyer on 

S fus; ^eureufement il.avoit ob^freie au (^rvice'de 
. le Ifrince de Cçuti. Ce frère a obtenu, l'iot^r 
ven^iOQidu Prince qui a eu le confentement duM/^ 

Ïiftré dont leii Qommîs cjuta expédié les patentes 
gnées Amelot; & pour payer la recommandation 
d^fon cadet , Thrareux atné lui a afluré une pen^ 
0on de ^x mjlle livres par^an fur lei r^enus de (â 

j C^ matcbé eft tour public à ïa Baftîile: Il n'y a 
p^s un dei, marmitons qui ^'en foit iûHtmt; Cl 
ppurquoi s'en fpaodaliferoit • on.? tons les; emplois 
q|ii y exiftenjD en Qcçafioonept de femblaélesk Cei? 
|l|i de pçûtenaqp ^e ftoi» yaot^ 41^ le tpur 4p 

i- - /^ . >-v. ; . : ^ Mto« 
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iêton^ emrkoo Sooo Liv. par- m. Le poffefféût 
Itiftoel en &.doiuié^.foo.préde'eefleQr>QDe fomme 
txim{Maii€i &depterQDe penÇoo aonoelle de mil- 
tie écus* * 

j Les eiiipiois diBs Perte-deft valent à peo«|>iès 
900 livres psr an); ce foiic ordinaireiQeBCy «inft 
qoe coas ravoos dit» d'andeos laquais do Goa^* 
yeroeur; aînfi c'eft pour les récéa p e afe r qu'on 
les fak boQreaox; oiais ils û'otoienimt pas eaooi^ 
re gracokemeiii; ce fruit hop^ox de leoîsi&tteiea^ 

Sfléei. U n*yr en t pas uo qi»-^ ft»^ obl^e dév 
re eo entrant qo préfcaïc op^4Mlt rbnte à quel^* 
que protégé pli protésée«t > , ^ • >i v 

. Enfin le ibmebijfage même eft T^jet d'un dit t 
pqcige de cette. espece.v> La BUnchifleuIe en ti^* 
tré reçoit du Roi environ 3 folr par jcbemife: eh* 
le^ afferme Soin brevet, à po foiu-trait^nc qoi lui^ 

Sn laiflTa le tiers ,.;£ç4ui gratte le lin^e de»r6c)oa< 
deœt fob pAr piec^. -u ^i i' 

Voila comme fe fait le fofvice du Roi &>celai 
des Prifionmers; Voila comment fe maqnignonenc^ 
ces emplois de confiance! Voila à të discrâioo de> 
qni eft i;emilè la vie dfonihomae innocent, qtiit 
nfa à fer reprodier qœ le maltoor» plus 'foavenc^ 
atoehè à Ja vertu qiTM crime» d'avoir des enne^. 
nia nombreux dtj>oiiBms/ fâémfurla B^^.i^ 
. B.o*y a juecc^ plotideiso aca qoe rStat-Ma-^ 
jûc de ia BaftiUe exifte fnrl le {pied jâoeU )Ao- - 
olennement le Gouverneur & le Lieutenant f de- 
Roi Soient les feuls à ia^somioaiîôn de toCouiv- 
Ues autres officiera étbieot nômméa par le^ Gou^ 
vemeut qui pouvoît les deftioier à fa volontés ils 
avoient fous eux des archers de Compignies fran^ 
dies» derbôdrgeoii ibldés par Ife .Gouverneur» 
. pour la garde du Cbftteau. M. d'AfgeafiMi leuc^ 
fie ibbfiituer un Etat - Major , ^ avec ilne * Compagn 
tue d*invalides dev cent hommes qui* ont & leur 
tdte deux) Capitaines & un Lieutenant lesqueli). 
font fort bien payés. Quand aux fi>ldata leur paye 
aft de I a fols par jour^.ils font entretenu» de fei,^, 
itondelle» boisi^ lisge^ & fo«liern*Les.fQldats ne 
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dtolQclwr fioi là ifenrilioD ài GomÉT. 
jrnur. Pkiflrarîi Fobdeoooiii^ In aotre» fboc te 
fittrfiei des ibfimt ^ kor aboMoÉMùc te asiklé 
de leur paye. 

Amw «t oflfeieit ne peft (ftier driiort ftm 
#erau0M» ni déocmoher fin» on œogé di ttl* 
Bitticw 

Le Mi^ eft ^hané de tout ée éoi regmte it 
Ceffse^dnce^ ft a le décaH de b pUme; H 
" ifib ONi 1er moif lee tooipae»; il es *remei le 

note en Mioillre daiM le dépamfnieûc diMiet 
l|i Ville de Parie^ alril qo'jie CoDcrcriear.gèné* 
rai ctes fioaooes» & ao Lieecenant de PoHoe» Cet 
odnipccé pté fe eae n t le caMeaci dé. waibre dea pri- 
Ibamier»». db leun momà & le dilcat des dépamt; 
Cet tiflicier reçoit fargew de GeekroIèar'4iéoénl 
ft £mc loi p ay euieia i. Xtf dépmfe gitidrele aio»i 
te par whs« fim daae TaUtte, iM^ mifle Ikrea^ 
daoa les^dles ne iboc peine cemprirléa'qppoini^ 
tiBdiena ni giorii d^ peaToiinè. 

Par le takilean 90e nous amoa donné d'-deflM 
de In mnme dboc lea Prifoniert Ihot nàorrit ft 
aeobléa^ on pent ie Mie une idée de bénéfice 
éDomeqoe leOMMnieor ft le refle de la féeoel* 
le font annoeUenene fiv ce yMlr appellent lemaa 
f^tmmMQux. li nV e pii^on d% dn gene^lè fôt 
ne iroQve qoe \% Beftiikteft k i^beHe invài- 
ti^ da mdode; ploa leors cerem^ ibnt pleine»^ 
frina^ila redoublent de gain; di Ton peot Uen^ * 
a'imat^ner rfilr J^ jpgéf à Mte le moindre efibrt' 
pooff proiccmat nàe nberoé {Moè prompte ans nnd*' 
Moiees dont' la^ détention eft poor eux un profit^ 
fi diiiv . 

Le Major eft encore ctogé do Livre d^enkéè 
de de c^ii de^ibrtié. Le premier contient le nom^ 
et la» qoàlicé de> cbaqoe Piflbnoier. le nomtfro de^ 
l*ai;ypafCee»ot qn*il occope» & k lifte de Tes effets^ 
dâpofiSa dans* k^xrfè de même numtfp. On Ife fon* 
iFJenrqolM coté de 4a SMé du CmfeH noas avoos^ 
dttqQ*i}y avoirooe vtftePiçce Ot^ fèrvoit de dé* 
pôt poior^ lei^^etl de^ FriftnmeiS':Ge:ce Pièce 

eft 
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tft x^mptie d'irinoireft tîès gmodesy diOraraéêt 
pat csaftfi» âd^eetées des mêmes numtfo$ fue let 

Lf Lm«r de fortie eondetu: «e fiofiDole de fer« 
ment de De rien xè^âer decoQtectqu'oa airiif. Iça» 
& çoceodu à la Bafiille; (il y a bien de la bon* 
tét pour w pas c^ede la fotife^, à. imaginer qa*an 
homme une fois (brci dé ce gouffire àffreax fe croye 
lié par cette ridicule cérémonie ! Si les loix les 
pios ftcrées ont été efiOaSnces faos difBcoké con- 
tre lui; uafemnenû aiofi excorqué eft-ii eq droic 
de I9 i:Qt|^t un mQQent? Il faut avouer que le 
aespotismie eft bî^o, {(an^he.) de plus, une formule 
de j)roteftation de fidélité, dj^ refpeâ. de fou* 
«riifflOD Â: dereconnoiiftnee f ceAii-là eft Rvt>ponr 
Tr RkA;: d'aflbmme qui? tes H\fi qui qac çoQipro- 
OM^ lo Çri(Ai»i(M' qnc été Veffet de Terreur feule 
de Te^prit ; o*aaions dp grâces de ce que Sa Ma* 
jefté ne l'a pas livré k diss Commiffaires Extra-ùrdi' 
^naites^y enfio cihineacc^ifttion-' d'avoir le^a tous 
fes effçts, argent &c. (Uo^ pauvre prifonnier trop 
heureu;^^^ tsoj^ c$inMnc d^ décamper ,. 1^ le faïc 
pas prier pour figner tout ce qu'on veut: que le 
compte foitjufte 00 non, il eft bien trop pre0$ 
ppur y regarder de Sr prèÀ; il' à éncoie trop peur 
^ur o&3r dire un mot, & lès Do^es de la Bas- 
tSHe^ ont bon marcbé de la fteilièé, pour s'appro- 
prier Ifcs dépouilles- > Ç!e. protocole doit jtoe fig»' 
né par èhaque Prllonnier à l*inftant de fôn de^ 
part» 

^ Un troilieme Livre, en feuilles détachées » con- 
tient les noms des Prifbnnièrs & le tarif de leur 
dépenfe* Ceft le relevé de ce Livre qui palTe 
tous les mois Ibus les yeux du Minifti'e. 

Quant au redftre du détail de la' dépenfe Jour* 
naliere, il n'eft vu gue par le Gouverneur, c'eft^ 
le Chef de cui&né qui lé tient: le Major n^ a att« 
cqneJnfpeûioD. 

Enfin ie quatrième Livre eft un in folio immen- 
/b, ou plutôt une fuite de cahiers qui augfmeotenc 
i^urnelkment. Ces caUérs font renfermés dans- 

M 
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in grand carton oa porte feaille en' maroquin ftr^ 
mant & clef. Les images en font dîftriboées pajr 
colonnes dans Tordre fuivanc: (Ce Une eft véri* 
cablement trop curieux pour ne pas donner le pré- 
cis de la manière dont il eft tenoO 



?*• 


Colotitte. 


Noms & qualités deà Prifon- 


JIc. 


Pot, 


UlClo» 

Date des jours d'entrée des Prî* 




lonniers au Ctôteau. 


IIK 


Cot. 


Noms des Secrétaires d'Etat qti^ 
' ^ ont ejppédiè les ordres. 


iVe. 


Col, 


Pâte de la fortiç des Prifonniera» 


Ve. 


Col, 


Noms des Secrétaires d'£tat- i^uf 
' oQt figné les ordrea d'élargis- 
feinent. 


Vie. 


Col, 


Caores de la détention des Prif 
fonniers. 


Vile. 


Coi. 


Obfe«ràtions & Remarque»* 



Xje Major peut remplir de lui-même les cinq prêt 
mieres Colonnes, ainfî que la feptien^e. Quant à' 
la lixieme, il fuit les indications que le Mioiftré; 
ou le Deutenant de Police lui donne. S'il étoiç' 
pôflible de Jetter un coup d'œil Çirtif fur ce livre3 
que de choies étonnantes &' Cngulieres n^y verroi^- 
ton pis? Mais il n'eft guère prçbable^ malgré la 
certitude du fecre^, que ïe Minime fojt fincero 
dans ce qui regarde les articles de la Vie. Colon* 
ne: il auroit trop fouvent à rougir de lui-mâmer, 
J] y falf coucUer quelques menionges , ou ce qui 
eft encore plus commode\. il n'y rait rien mettre, 
du tout), & cet endroit de la Colonne réfle en 
blanc. 

Mais comment ce même Miniftre ne TçntU pas 
que ce filence du Livre doit raccMfer lui-même 
vfi jour aux yieiux de la pofléritf ? Eft-a d'autre 

: .. ^ câuïe 
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' ^aftfe t tlBgtfer qpe le caprice qû là veùgtiMm% 
rorsqoe le regiflre n'en préience aucune autre? On 
ne dira pas na'ïl y a* des caufes d'emprifoniieffleai 
qu'il faut taire f Car s'il eft qùelque^ipls néceflai- 
^ re» pour certainea raifbns, de cachàr au pablic 
' quelque» érimes fbcrets , . au tfoin» la Térité de- 
irroicelle être expcrfSe dans «out fon jour fur le livre 
coaracré à cet ob}è( : ne fût-ce que pour U jufti^ 
fication fiitnre du Miniftare qui , malgré fpn pour, 
tpir fnàs bornes » n'eft pourtant pas encore par- 
venu è donner fii Ample volonté pour toi. Mtia 
teà cofifidériâonv délicates ne font pas faitei pour 
0tre femlet- par dès hommes en place éblouIi»de 
l^ut pélvkHit.^Le malheu»eiiit qutie trouve fiif 
leur chemin eft moins que rinfeâe qu'ils écrafenc 
Ibus leurs pieds. D'un trait de plumé que leurs 
dbf^r viMicaf ifs tracent, towéatJSû tottm des 
braë d'unâ.femnos perfide &'com)nH)uë qui les ex^ 
^cit^nt» ils lignent froidement infortune d'un ci^- 
toyën honnête qui aura dit trop haut fa manier» 
de penfer fur leiir compté;, & l'on comprend bkà 
'^uedans un caa dé cette espèce on a foin de met* 
^re M Mofu; l€» caufes de la détention^ 
• .L'bomnnge^ie nous devons à la vérité noue 
;force cepeirdant de convenir qu'aujourd'hui cet 
«kémples font beaucoup plus rarea; grâces i la vi- 
fiance patcraelie du Monarque ^i ré^ne fdir fa 
France, & aux fentimens d'humanité qui comment 
-cent à percer jusques « . . jusquas dans ki Bi^* 
naux* - .. i: V . . . >. 

. La feptîeme C(rionne^ deftinée aux C^/krvaiionk 
i: ReoDarmies^ contient Thiftorique des faits, mssh 
tes y caraâeres, vie, mœurs ft fin des Frifonumi^ 
Ce font des éspecea de Mémoires' fecrets donc I9 
vérité dépend du jugraient droit ou faux, de:lâ 
volonté bonne, ou niiauvaife du Major, qui le plus 
fouvént n'ieft'rien moins qu'un phtofophe, rien 
moins qu'un 'Obfervateur impartial, tienmorns qu'un 
oiUder île JOBérite, rien moins qu'un hom*me jus* 
tc& iincere. 

Ce Livre eft. d'unie invention du. Sieuf C^epalm 
vv .- ' qai 
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,40rMt«p0ie li pUcm de Ma}cv ^ la Baftitte cd 
^^4. Le Mrâiftere l'aytiK dier^ déorire Vhk- 
tioke fecrecce de ce CbftteiQ depuis foo otifloe^ il 
â reiBOQcé jusqQ'Mz déooavenei lei pkn.reapKès 
ifâll a (Ml faire dam {e déppc dei Ârobivei. QjiMd 
aoie fettille eft reaM>lie> die eotre daa^ ce dépôt » 
^ iMt ^ft coQ(èrve pouç la [MMft^Ké 91! n'y itott* 
Mra pai coujoiira le vrii qu'elle! y croira voir» II 

y a uft arcfeiivj^ ivcMoti^. ^ 

Il encre egopre ^qs |e8 (boQiMt jbi Mpjor de 
féaair daos m RegiOre à parc t<Mis kiQ ord^et des- 
néaoa adrefl^ «u Qouveroçur de Ii:BaftiUe^ imi- 
tes jei leures des Mioiftres ^ ««{lea de la Polje^.: 
le tout ell foîgMofeaietti r^^ueiUiik & St leicaoïre u 
bebiiK^ ' '. . j ' 

AwMt de (erÎQJiiflr cet tfciele fiir VEtu-ldajàt 
de h Baftille» tt: ftpc teoir la preaMile que jiocis 
ivooa fiiit plos.baift a» Lef^eer dê.hd dotoiar ^^ 
Mea décaHs .itar le OanmaiidaBt^ de ht Phfen w 
Châceaode Finçen$eié Cetce petite digreffionr Tea- 
vka de pièceide.coQiptfaMaQi ft ae ciQira pOiai à 
riotelligeoce.^ refte^ Ceft parcoar ka môflae ea- 
nrit^dlivatice & d^ berbaiie» partout tendaie io- 
tamànkë eiSvcri les Prifimoiârs ecilMiérj d^KtaOs 
Ceft dapa rOttvrage réceoc^iotitnlérdea i^^trH 
A CdBcbiê ff 4^ Pryimf 4^ Etat que oom JiUooa poi- 
for la matière de ce coure dpilode. . 

Cet homaie (,ML4t Zammmii > {'ar^tijpé i$ M. 
de Launay)^ coûté la bouffilTuré de la plus orgaetir 
leofe igaoraocec c'eit m bàlU^lmpR dfi veoc» 
BéDécré dafeotiiMot de fa propre ^nportaoc^, M 
i0idrolt Finfilfer à Ions les aucees, ft Sàt Hixe re^ 

ftirder comiM uo boabM efleocJet& ^léceflMrejk 
Etat. Il le dit» il le croit assoie» uraf fat bécMo 
cft préfomptueufe, ou caot ^haUcadef éa aaeikîr 
incorpore lemenfooge aa flaeacenn OMnne l»va> 
Dtté fi*eot jamais uo plus dégouiaoc Coftoiiief iircf 
Qoit de fréqtteotes avaoies de toos cen. ^^t ae loi 
iooc poiot fubordonoé8»& fes prétentions aoujdora 
tepoalTéea, rcoaifleot trajours dtf iem-des li^ilia- 

tiOQS* 
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ày Uélzilàvii^ionif^ bien cbangét Rappelions zk 
t€^eui« à ce AljéCt ce§ beau;x verfde. laHenriade, 

Qqe voQ^étçs ^biogé, féjour jadis aimable! 

Vincennes, tu nVpl^ qu.'an Donjon déceftable.' 
; Qa'^une PHfo&d'Bbt, qi^'un U|s^ de défespoir» 
^ Çjk tombpbt' U fouyent du fake du pouvoir 

Cea^ Miçifti^s.r oeji grands qui tonnent fur nos téces^ 
' Qui Wjif^iit i la Cour au mili^ des tempêtes, 

€^prefleur&i opprimés, fiers hambles tour i tonr» 

Tantôt l'honeiilrda pei^ & tanttt fon amour. 
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Oq croiroit à* voir fes io^iètade!s, vraies oa féfic^ 
ttÈ^ que b'efl uq bagage bien difficile qaé deg^- 
^er des boinitfes'eofermés dans ùo château ohié^ 
précautions pour Ufermetun font poulTées I uh 
decré étceffif. * '- ■•. ' ' ' ^ 

Une fois dans le mois. & (buveiic inolife eoeq- 
te 9 cet homme va par défoijuvrètaient irilïcér qoel- 

3ues prîfbnoiers dans leur chambre. Lui parle -c^oa 
e la nouriture (qui eft teltei^ëhr décëil^blè qub 

i^éftes) 

iénti jà 

te-Vtefs 
eilte* * 
fpnde^ 
des aM- 
QTL que 
il prés- 
ide qù6 
'èplaiof. 

iurèi2à 
• Oui, 
fure dû 

n peut^ 
fnpoà * 
M pafdonof guefç,. , , .;«./; «nis qçoil pOTcaque ' 
lé voleur efl mféparabk dé raptemé"; rHôEbméT^ft 



plus vil & dé plus refpeûablef 

Si le prifonnifer que viflce Wâé'Roy^emont eft 
un homme qui ne lui cfispûte rien, qui ne lui de- 
iniande rien, qui foufire etf filence: le Comman- . 
dant s'épuife en offres de fcrvice ; il promet tant ^^ 
quMl ne fauroic tromper* £hi commune trompe* . 
Toît-4I ceux:^c* le voyènt.Q barb|remtenE^ voràce ^ - 
ii impitoyablement dur dans les cbofes mêmes les "* 

plus 



PUè ÏDdîfFéreûtes à la furèt€, & ^âi to Idî cfeûteût 

;rirà'.?- , -'* ^i ^' -' ' • ' •• 

Que la npbritwe fdît exceflSvement fiaauvaîfô^ 

Qoe M. de-^ôef^mo;ir fafle à ctc égard les gaîBs 

« (es plus illicfces: encore cela peut -il s'explique^* 

Cet hotmflê manque d'ordre & d'intelliçtece. Con- 

""ftammënt àiguîHdnne par la vanité, il Veut déjpeà- 

ftr & àè fait pas coiàpteh Jalmaîs iï'#a d'ar^elie 

Tavec 50,000 hvte$ de tente) jamais de provi-' 

MOTS, jamafs d'èxiQîtude à remplir Tes engaK- 

ihecs: il eft donc obligé de fermer les yeux mr 

les brigandages de fes valets. G^eft le tonneau dto 

^ganaïdes qui toujours rempK^s^écoulë t6ujoui%. 



. trémie; je rie vois que les ^strea. ^ / ■ ' ■ <îe iS'bsx 

*A8 LA RïîGLE* ^ Mais fixefij*le contre le 

ntar & donnez -Iç moi û peut que vous voudrez. ^ 

,; , ■ ''Cë II*E8T P^i LA RÈbtk. — ^— Md|^, 
Mppfieur....; -~- Ce n'est pas la iieglèV 
éc puis pion brutal vous planté- là/ ' " 
= Les malles d'un Prîroonièr contiennent des èf- 
- fctsqui lui fontindirpenfablemenfnéceflairés: Peut--* 
écre manque t*il detar, àe CuloîHs'i Cuc ne m 
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àomp-epn ^ dont il ]>eac jouir fans daai^er pour 
la fureté de la priroo? — Mais il faut fidre un 
^uvencake. — ^-r Eh! pourquoi cet inventaire? 
yolcxa - t'oB ce pirirpnaier dans une chambre fi bien 
.fermée? — — I^ R«clk, Monfiev, la Règle, 
ronlçe, la probipié^ rhoooeuri -^ — Eh bien, 
icrapqleox Geôlier j faut-^U beaucoup d'heures 
pour dreiler cet invîcntaire? ...... Ah, vraî- 

. mène des Jieores J ^ mois ne fuffifeQC pas* Ces 

ens, il fauc 
îller un Ser- 
vienc: on a 
e toutes vos 
int de foins. 
Comment, 
^nt que de 
(aire. — -,- 
a Cour, ob* 
zvailler avec 
n$ favorites 
pourtant J^s 
ibeàux.— ^ 
- Ohl non: 
ws geler de 
verra. ••.^. 
e fait, 
infortunées 
irvres! Boa 
^fcrites àja- 
^ôint dansie 
on de Jifm^ 
de Beaufort 

00 Pendant Jes troubles de h mlnotîté dp touîs XIV, 
le Pue de fieaufort fiit iàis i Viaceanes & trouva le 
moyen de s'en fauver.' Le Prince de Condé le Prînce 
de'Conti & le Duc de Longueville y furent auiîî renfer- 
més par les iiîtrigues du Cardinal Maztfin. Le Prînco 
de Conti qui s'amufoit à Hre detnanctolt entre autres 
livres rimitatien de J.C. & moi, dit le Grand Condéi^ 
Je voudrois VlmitMen de Bcai^ort. — . '- Le Grand 

Coq- 
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' X>8fls (Ooe àlferoatipQ aflec vive m«c qo de (pc 
^réporés qui fd reclamibîc du Liei^eimai di PoliceT 
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Condé paflbit foQ. temps â jarer» & i cultiver des oeil- 
lets en ,pots doD^ on a longtemps confervé des marcot- 
tes. On appella ces oeillets les panaches du Grand Con- 
dé. La célèbre Mademoirelle de Scuderi étant allée i 
Vfncennes, on lui fit voir ceux que ce Prince avoit lui- 
inême cultivés; elle fit cet impromptu. 

En vo7ant ces oeillets qu'on iHuftre guerrier 
Ârrora d'une main qui gagna des batailles , 
Souviens «toi qu'Appollon bâtifiToit des murailles • 
Et n» t'étonne plus que Mars folt jardlnier« 
«a 
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\ da 
gefte le plus grocesqae. Il oe cefle de parler de Tes 
procédés i de/ ft -généro(îté';'"'èbfaftç palTant^atî 
p6mpeu3<^^c3fage de (es fervfçes, de fes qualités ^ 
de Tes amis, de fes biens » il Ib jette daols des ba- 
vardages quj o'pnc pas pla$ dj^ bon fens gae de vé* 
TÎté. Heureux (ç patient qui l'écoute & qui n'efl; 
<|a*eDDuyé/ Heureux celui qui n'eotre pas dans des 
fureurs. dUD^igpdtiOQ quand il entend cet être vil 
vanter fe^ foins, fes bpntés pour, les prifonmers! 
Un bomne franc $ généreux a befoid d'un grand 
efFort fur.lui • même pour écouter de faog- froid un 
fot qu'il* hiéprîfe auflî Touvcràinement'; & dont il 



(^Jht^idUt fur: la JJ^ç/ftffft ^ 

ireçoittaM d^iqdres jofnrmliêresv itàfkft ie: ftjfea* 
mmietQ û bafieles applaudiflemens de^c€tt9 qu'il 



Telle eft en tfei 
jK moral da prioci 
cée aflurément c}e 
&DDe û'oferoit févc 
pouvoic fans fisqui 
4te Cachet (f des I 

}\\xtiQ de gens un p 
êqr$, qui ne le a< 
D^cre, premier fujet^ 
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1 11 n'y a poîWcde place ^e guerre oh le fer vicç 

âiîlkaire fe faflfe avec autant d'exa£tîtudç q^'à I9 

Baftille i & il n'y ep a ppînt peut-être d'^uffi ;biei| 

*ortifié< 
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h noie les SeôtiiieUes Ibot pofte» fui cet ItMKbx mr 
nombre de 4 à la fois. Les.Oflkiers fc Serg^os 
fontfleiir^ronde tous les qiifc^ d'heuse , :& s^afio* 
renc t>&r les qui vive û les Seodoelles veillciaCr 
Chaque foldat en faâion a Ton ioflanc de ronde 
marqué* Tous oot des piéc^4e^cwrr« Numérotées 

dans, une aiguille doot^la 

id d'une boSce cadeniBcée » 

i. villes de «uerre. Cette 

s/ matins à rEcac • Majora 

vertofe, vérifient l'ordre 

snt de Tex^ait ude ou dtt 

rend oottopce en même 

::oi fraa( Major de tout ce 

. appërçu pendant la nutrî 

l*out ce oui fe pailè en dedans ou en deiiors éft 

rapporté & écrit exaâement. 

Le jour comoiéla nuit 1^ ^entiniette intérieure da 
Château Tonne une cloche à toutes lès heures pour 

ÎLvertir qu'elle veille. Outre cette cloche on jol 
bnne une autre la nuit fur lés rondes de quart- 
ffhebre en quart d*henrè. Il eft itnpolfible de si- 
lugubre ibnnerie êft acca- 
liers. A coût moment leur 
par cette cloche^ qui les 
Ihenr qu'ils ont d'être ibul 
|ui les déchirent. 
le monte à onze heures dQ 
s gamifon fonne à p heures 
en été* Les Ponts fe leVenr 
Lô premier s'abbaiflb lbu« 
de M. le Gouverneur quand 
1 Compagnie chez lui. Tout 
que ce loit quand il an^ve 

an dd Coté du ftuboorg 
grand Baftion dégagé du 
!'étoit anciennemeor un des 
ive entrée de Pari?^ On 
I cffi cultivé, & c'eft pré* 
jui rapporre beaucoup au 
e da chemin qui y con* 
doit 
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duk eft entre It tour da Ttifir fc celle de la 
Comté.! 

A la ^Qcbe de la BafMlIe étoit la porte Saiat 
Antoiae^ qtie Voû a abattue depaia quelques aonéer 
pour rrodreplQSs large ce;pauege tiès fréquent^ 
Cette porte étoit fianquée d^ini fiaftion paraUelI^ 
i celoi qui fert de jardia m Clmteau : on y a cod* 
trait desfiiaifi>09. 

- La &ftiile pt&t cooteoir 40 prilisiiiders daos det' 
chambras fépat^- Qoaad il y eu a on jdos mni* 
nombre , ainu que cela eft arrivé Ibuveot mr la no da 
règne de Loa^ Quinze» on en. met quelques uns 
enfemble, ce qui n'a Ifeu quele moins polfible; 
ou Ton en transfère à Vincennes, à Charenton^ 
& autres Chftdêaiir dimfimèjfis de ta Baftille. 

Le Lieuteiiàiit Général de Police de Pari^ eft lé 
Subdélégué du Miqîfteie aa départemeât de la Baa^ 
tille. C'eft lui qui deux oa trois fois Tannée y vient 
firfre ce qu'on sff^FHdle les grandes v0ttt. Elles 
eonfifteott en en dîner fplendide que lui donne Je 
Gocnrerneur; 4IB lorsque les vins délicîen^ le caf« 
féf les li^urs oaifuffiftnupeBt éga^ré lès esptks^ 
& qu'on l'ap^eri^ que te temps ât^esqoe écou» 
16 9 on tk lev^ & I*on marcbe frbideménc vers^ les^ 
Tonrs ^ d'o& Ton fort te plus^viee quW peut , pour 
aller €oflMsien<seif la -partie» fie ne pas fiiire actieii- 
âre'Madflme. 

Le Ueiltenaat de Pèlke a fou» lai un Commise 
iiure en titre qee roo nomme le Cmtnij^u dt te 
BaJUtti, & oui a de» gages filtes pou^ faire ce qa'oa 
acppelle les iUfooâions; tpiis il ne les ftic p^nc 
exclnfiveiiîent: il n'a aucune infj^eâiôn^ni fonâioii' 
que dans le cas ob il irecoit des ordres. La raifon 
en eft que tout ce qui te fait dans ce château eft 
arbitraire. 

Les Prifontiieh de laBaftille ibùt de deux for^* 
tes: Prilbnniers d'Etat A^ifonniers de Police, Lew 
Frifonniefs d'Etat T comme farent par exemple Ibos 
le règne dernier M. de la Bourdonnais , M. de 
Lally & cous ceux qui furent impliqqés dans les 
brigandages du Canada) font en-tiès petit nom-> 

£ 4 bre 
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'bre. Dans Jenfcem{)ii^ àes perftcotions au fujec d'ane 
focife papale qa'oo oonme la Bulle, les Prifooéiets 
d'état étûieDC betfôco^^p plat jQombreuir , parce qu'oa 
i4>peUoic c|b cç boa tous les Janfenifles que Voà 
reofermoic cft venard^oe Lettre de petit caebet^ 
oa vùlgairesBeot Z^t^re de Cachet. : 

Xes ÇrHbDfiieri::de Bolice-copprenbeDt: les aa-p 
teurs^ les ly^raires, les graveurs d^eftampes {ktiû^ 
qaes ou obfcêoes & jusqu'à des relieurs & relieufes 
de livres. Ordîaàîremenc ou relâche c^ derniers 
après quelqms «note de corteâion paternelle. >t 

Arrivée Sun Prifonhter à la Baftiïïe. 

Ceft presque toujours en fiacre qa'on eft con* 
éuit à eecce Prifoo, afin d'évicer le (candale public. 
Un Exempt de Police, accompagné de deux -ott 
troia hpquetoss èien anné» mcmteiif dans la fokui' 
re pdur tenir en fcifpeâ celui qtr''pQ arrête. Le fia- 
cre jtrav^rfe la.pretjmiore Cour. extérieure »' paffîs 
fnr le Pqoc^L^vis & va jusqu'à lai porte d^ l'hôtel 
du Gonveroeon ;C!eft|là que l'fQa met ^pied à ter*^ 
xe. Deux h^fmaer^ qui (bnt^rAoairemeqtle Ma- 
jor de la 3affiUe.& le Lieutenant de Roj, recoi- 
vent le Prifoonier ù, le font monter avec TËxeinpç 
à Ifappartement da Grouvemeur. Le fiacce refte à 
la porte avec les deux hoquetons. L'Sxeoipt préi 
ièote au GouverqeiiT la lettre de cachet & la lui 
lemet *^ celui -^l en figne une Tcconooiflànoe^ qu'il' 
donne à l'Exempt pour fa déçhar|e^ Pendant que . 
tout cela refait» Qn.'laîfTe le prifoonier fur une 
obaife rdvant«tout i ioiiir à fon ioforcunCi < 

, Apr^s l'iorertion de la lettre^ de cachet dans Ic: 
TëaHlreAjaipfiqoedQ nçma qualité» duPnTonnier»^ 
rSxempt prend congé & fa miflion eft finie. Le 
nouvQl, itrrivant refl^faul avec. le^Gouveifoeur» le 
M^jor &Je Lieutenant de, Roi. On lui dit quel- 
qtten mots de confoladon j ;fi c'eft quelqu'iin an . 
peu recoginian4éf & pendant. 'cé teiçps un; v,alet 
m chercher deuat^Porte -clefs. Dès ^u'il font ar- 
tïvée^ ie.Ço9^ïa€9r leur nomoei^ppartemeàfi: 
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S 00 le tfoa) qùe'fotj fidavel lidce ikiit oècofittr; 
: le remet eocfe 1^ itainv da Major qui » efcc^é 
dbs Porte -Clefsr^ itemmeoeftiis aocre coœplhBeot 
à la chambre"^ M eft deftioée; Senrrfoà paflage 
caotao fewùà Poât-teYfs qùe'daoa k Cour iocè» 
rieure^ les feotineHesr & foldats ésêCorp^ degaréq 
ont la conGgne de mettre leur chapeaa far leur vi« 
fage, 'afin &rrt»s. payait W ffûtaùnteryCù cette 
cérémonieuse laqa^e aucun d^enx n'ofei^ott man* 
qaer» ^ renoo^elle à tomes les entiées^ilortiet^ 
alûes & vénue^rde tout prilbanier ^telconque» 
' Arrivés dan» laCthimbré » on^ cômtoeiKe pair ptiet 
le détemi dtt "voidèr ex9âemeiit tc^it "ce qu'il s 
dans fes poefaes^ âç^de ddnoar le tout exaôement 
au Major qui en écrit le détail:, i»ece .par piece# 
& faie'figner «et j^rentaire |»aF le prlfolsàier, au- 
^el on ne irifTe^qa^ les^étém^s qu'il a fur lô 
cdrps; montrés ^ fcagoes^ étpta^ papiers tout efl 
^evé jasqiâBUX»ioore*deflis. Un des Borte-Qefs va^ 
enferma le^out Couàpeu ptèr^daûsruna des cà^ 
iês deila clambre du dépi6t« V t» « 
;;Apr^*scateJiumilôa&reicérémonie f«e roo afla^i 
ibirne de tooc ee qo5il y «de^^Isr mortifiant poui^ 
no honnête boipmev'oxilni fj^nné'jafffbc^ les énor-. 
mes verrous des doubles portes^qiti le fépacïene de 
tou£ lé genre faumifin, &'On^ lélàijQb iè môrfoo^b-e 
pendait quatre on cinq heures^ ^ ibuvei^t fànsî autres- 
meubles que tes quatre mfurs r car il y a plufieurs 
Chambres ôb Ton ne porté )c6 fiii eft nécefiàire 
^e lorsque le pri^mniery eft. ^ 

S11 âtriveqae 10 détépuAiFe difficulté de val. 
der entièrement Iba^pocbes,* oa qa'il refufe de re^ 
mettre tQUt cé'i{u^ii a ftns excqnion , argent Se 
autres 5 on ftltmontéfitrèis oax^re aide ^ coquin» 
qui le dépouillent. ftns miséricorde) & ne lui laif<* 
fent quelque tais que la cbémife pour Uiiap^endre 
à être doeile.: :î . ' 
. Au bout de qtielqoes heurer on apporte au pri« 
fonnier les meuUerdoot il ne peut abfolument fb 
palTer, do pain , du Tin , & du feu en hiver ; rfaom* 
me chargé de ce foin a Tordre le plus flriâ de ne 
pas ouvrir la bouche^^ekpies.queitioiis, quelques 
» * E 5 , de. 
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dMBMdet^M pêith ftire le Prifootiier; «tir en 
fWompeDfe il écooce covc Ibrc aicenciYemoot, A 
dus cet premiort momeoB oh le cetwt $ goofié de 
triftellë a d'aiiertime^ l'etbale towtùt ém plain- 
fety uo piroboier fe Imc qoelqiKfois Me» da tcurt, 
Mbliaac fR toua les mou font recutôlii avec 
avidité. 

Daoi lea praniera fcmpa oo t^ac^oMis ni livres » 
ni encre» ta pafrier ; on ne va ni I ta meflb ni i la 
pronienade; on n'a permiflioo d'écrire à qai ^e 
ce foiCs pas même ao Liencenanc dePcrtice de fui 
tootdfoend. Ufauc pafler lesprcmiertnmf dhns 
nne fidicnde & aaeditecte de tfftraOioos qai jaflne 
fimvenc for cooc le reOe du cÉmpi qi^on doit piffar 
dans ce trifte fi^oor. 

Quand à force deiblliciwiMt ^on a obcemt âa 
Goovemear on da Major la pcandflfon d^écrire ao 
Lieutenant de Police ^ on pcoc lui demander oello 
d'écrire à ft ftniiUe, d'en recevoir des répoofi»» 
d'évojr avec ibi Anrdom^iqne, on nn garde-ma» 
Itde ôic. Ce Magjftrac accorde ml ref are Taivant 
les dreooflaacea: on ne peoc tien obcaair qoe par 
oe canal; mit cet Avcois fbùt ccUement raret qoe 
fur vId^ prtifanntera» il n'y en a paa troir à qui 
elles foieoc accordées. ...^ 

Les officiers de l'Etac-Mfl^ le cfatrsnt de faire 
parvenir les Lettres des prHonntera à la PoUce ; eU 
m y Aat envoyées esatenseac h aridi di le urir: 
on a même qoelqae -fois la coodefcendance de les 
fiiire porter par des après pavés de Targent des 
décenus ; mats c'eft nœ grâce ^léeiale <k>at il ne 
ftadroit pas ufea trop fitéquemment ; la oHnpIai^ 
lance de ces Meffieors feroit bieotdt à bpot« Les 
fépoofcs font toofoors adreflëcs ao Major qui les 
commonique auPtifoanier à fbeure oo^ poar mieox 
dire ^ in joor qu'il hd plak* Si dans ft lettre le pti* 
fonmer a demandé quelque ctiofe au Mioifire » on 
ao Lientefiaot de PMoe^ & qne dans la réponTe, 
11 ne foît pas queftion de cet objets ta» alors c*eft 
no refus ;,& il feroic suffi lomite qoe mal-adrmt 
d^y revenir daos une autre lettre. 

Quand ou dit que les 'lettres. £)ot portées iJa 
l Poli- 



£f éMùiùtes fur U BûJKlle. ff 

Foliée le roatre & le foir exaôetneoc» cela ne veot 
pas dire que les PnTocoiers puifleot écrire quand 
Us le jogeoc à propos, oui^e cbacum de leurs UiU 
cres foie fiddeffleoc envoyée ; il s- en faut bieUé Pre* 
roîerement la liberté d'écrire n'eft accordée qu'a^ 

£rè9 bien des prkres; & en fécond lieo , il n'en 
m awcoœ.cte ]a Baflilfe Qoi ne foit vue ou do 
Gouverneur ou do Major , foie d*une manière lici* 
ce^ fait> par des aioy«s obliques » (k donc on m 
fait nulleroMt fcrupule de fe fervir. Un prifonnier 
qui pfrleroit trop ouvertement (ur le compte de fei 
geôliers « pu.qai hazarderoit quelques plaintes pal 
écrit , pouroit être fur que ul lettre ne parvien* 
droit jamais, & qoe4e fujet de fes olatntes, loia 
de diminuer, auçmenteroit. II faut a cet é^ard ta 
plus gninde politique, & l'on œ faureit trop le re» 
commander. : * 

: Les gardés que Ton donne i ceux à qui Ton re« 
fnfe leurs domeftiques propres^ font ordinairemeoc 
des rôldats invalides. Cela ne s*accorde qne lof •» 
qtfVm eft attaqué de quelque maladie , ou que 
quelque perfoonage iroportaot ;s*ittesieire à: vont* 
Maïs que Ton s'imagine un peiice qoe c'eft qu*uno 
telle compsgnie: cm foldat vistit, podagre, kxirc^ 
groflia*, mcopabledrattentioBs & des foms dont un 
malade a beuainJ Ce foldat une fois attaché m 
Prifonnier ne peut plus le quitter »' il devient prit 
fbnnier lui-méffle auprès de lui: einfi il f«ut da« 
bord acbettir fonoonfentement, & le détetmiaeî 
à s'eofermer avec vous tant que durera votre oafh 
(ivlté; & fi vous en rçvènez, il faut vons réfoa^ 
dre à fupporter rbumeor, le mécontentement^ 
les reprodies ^ Teqi^ùl de ce compaiqM>n qui â 
venge bien fur votre fanté (comrs dit M^ Lit^uet} 
des fervices spparens qu'il a prêtés à votre ma* 

ladîe. 

Mais ce fa'eft pas là le pire* Le plus dur pour un 
homme honnête & franc, c'en qu'il faut fans ceiTe 
être en garde coâtre ces einbres qui ne ^ous qoit* 
tent jamais. Tout ce qu'on lâche pv imprudent 
ce, ou par confiance déplacée, eft rendu aux Of- 
ficiers %m le leportent à la P<4i€e. .Ceft tiiifi que 

Pon 
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ton étadîe 1e,cara£bere des .prilboofers. Toat eft 
Aénsce Château» royftere, rafe, artifice, |Mége> 
e^loonage; (bav«oc même les Officiers, les gar-^ 
des, les porte- défis, les valets tftcbeot d'indoite 
tib prifoeflier k parler ntal da OoQveniemenc pour 
fendre compte de tout ce qu'on a dit. 
' De toutes les peines auxquelles Finoocenoe eft 
expoTée à la Baffille, Uobligttion d'une défiand^ 
tondnûelle n*efi pas la moins affreufe; H faut es 
avoir paflTé par -là pour concevoir combien il e£l 
facile à V^omme le moins coupable de fe rendre 
<rrimînel, À d'aggraver fes malheurs ,. par les lar^^ 
IMS» les (buphrs, les plaintes, les murmures d'in- 
dignation qui lui écbapent, & jqne la malignité le*^ 
cueille avec foin. ^ 

• Quelques jours après l'arrivée d'oo prifomnefij 
furtout lorsqu'il eft d'importance, le Li«cenantde 
Police le fait defcendre dans la falle du Confdlt 
^m^va le vlfiter dans fii chambre fi c'efLune Dame; 
lia çonverfatioD route ordinatrementfur l'objet de 
fa détention. Il ftut «tre ixen d9C0BQ>ea dans cea 
entretiens, dcobferver une prudence d'autant piua 

Stii^de^ que- fous l'air de la commiiëratioii. & 4a 
oiiment le perfide Fifitiur ne cbercte, eomme 
on dit,4]u'â tirer les vers du nez, pour en aller 
faire enfufte fa' cooc au Miniftre, & itoir quellea 
snefcms efficaces oa poura prendre pour votre per^ 
te. Souvent il vous induit à donner des déclarai 
lions étrrices & 4igi^es, qui voo&iKtmic enfuita 
dans des embarras cruels i par l'anifioe avec lequel 
on vous les a fait faire. En général on doit mettre 
aat^tdeonrconTpeaion cfcinrces convecfàtibos gue 
dans un interrogatoire-» mèrae, puis que, rien de toaî 
fce^u^oo y die n'eil oublSfc - - . 
V- ^ * ' ^ ' : ■ .■ 'S ^ , '. '-) 

. InUrrogatoimJt h J5^«7fcf ' 

Quelque -fois un prîfonoicr eft. interrogé quel, 
mtk jours après fcto entrée I la Bîftille; mai? 1^ 
plus fouventll dc reft qaè plufleur^ femainçs aprè^, 
&éémepld!âiia»vs. U drrâft«^««$*f9^.^^'oa 

# 'i' le 
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]fe prévient du jour aolt fobira un interrogatoire , 
ce qpi eft on grand avantage par ce qu'on 9 te 
temps de fe préparer contre les furprifes : JToavenc 
Il nç rapprend' qu'au moment- mi&mè.ofa on le faâc 
âefëendre à la faite do Confeil. Ordînairément c*eft 
le Ueutenant de Police^ outra CoQfeilJer d*£cat; 
un Maicre des requêtes , un Confeiller Ou un Corn- 

EtifTahre du Châceleç qui remplie cette CoqiibifBoi}: 
orsque lëXieutenant de Police ne vient pas faii-* 
même podr faire l'interrôj^atoiré , il a foin ordinal* 
remenc de fe trouver aui dernières féânces.'^ ; 

Ces CommiiTairès ne font point du tout der étrei 
paflifsj comme le dit l'auteur de^ Remarques; au 
contraire il eft difficile de peindre l'aâivicé» Pi- 
drefle, la dùplicicé» Paftifice» la finefle avec les- 
quels îh tournent & retournent un pauvre prifbtt- 
nier pour lui anacfaér des aveux dont ils puiflent 
tirer parti. Tantôt ils tâchent de reSrâyer par des 
menaces capables defiEiire tourner la. tête; tantôt 
ils font mine d^employei* la clouceur^ la cordiale 
lité; ils mettent en œuvre toutes (brtes de rufes $ 
de pièges pour le ' faijre parler. Souvent pour Pin- 
tîinidcr ils fappbfeht des preuves, tepréfentent des 
papiers fiifls permettre de les lire^foutenant que ce 
Ibnt dès pièces dé conviâion invincibles. LeorH 
interrogations (emWent tCavoîr point d'objet déter- 
miné; elles font vagues, & fautent fans ceffe d'un 
(bjet à Tautrè pour embarafler le prilonnier ou voir 
a'ilne fe coupera point dans fiçs réponfes. Leurs 
demandes captieufes roulent non feulement fur les 
paroles & les a (lions du prifounier, mais même 
fur fes penféès les plus intimes, fur l«s perfonnci 
de fa connaiiTance, fur toute fà conduite antérieu- 
re iSt Ibuvent fur les* chores qui ont le moins de 
rapport avec les caufes de (a détention. \ . - ' 

Que l'on ji^ge de la perplexité d'un homme qdî 
fe voit en de telles n^ains, & qui fenc que , cou(5â- 
ble ou noUj fon juge pour? fan propre honneur 
veut le troùvei; crîmiqel ! Qbe ron examine fi de' 
tous les tourmens, 'il en eft un pareil k un tel in- 
terrogatoire; & »11 ne faut pas^ avoir une patied- 
ce à l'épreuve pour ne pas b.Usqœr avec dédain 
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78 Bmafpiif Hiftofifues* 

ce» petfi4es agms qoi s'ont ni bomtoUé, ni boi- 
•e foi! ' 

La plopatt d*eocre ces Jnuno^aUurs commetjt- 
.ceac par dire à us prifbimiei: qu'il y va de Çi técâ, 
que de lai dépend eo ce Jour (à vie ou iâ moiu 
que 6*il veut louf déclarer de boone foi^ ils foQC 
aucorifés à lui promectre oo élargilTemeDC prompt: 
m^ que s'il refure d'avpaer il va être livré â uoe 
Commiflîo&. extraordinaire;, que rpn a des pièces 
décifives , dos preuvea acquife^ % plus qui! a'én 
Rut pour le ^eiûx^ oue Tes cozxiplices , ou fês 
aniij fes paréos, (ci aupciéi ooikiu|l découvert; 

3ue te Gouverheo^ent a des reflbuices incojiQues 
OQt il ne peut fe douter; ^e ie meilleur pour lui 
cft ttue déelâracion prompte; que Te Roi ett indu}- 
ieat> (milSrablesl fans dbuce il Tefi: maia, 
vous! •••••) qa'ils lui coofêiUem eo amis de 
ne rien cacbtf . Us &tigueot le pritbanier par de^ 
demandes incohérences , captieufèa» fingulieress 
nmltipliées à rioâoi. Suivant les perfonnes» ils 
employent les promefles^ les menaces^ les cares- 
fes« les inHiltes, les flaueries, les oucrages, les 
baflëfles^ les auduté&; enfin tout ce que la ty- 
xaofiie peut imaginer pour amener les infortunes 
au but qu% fe propofent^ (brtout quand le détenu 
eft un homme dont Telprit eft rétif, & l'humeur à 
craindre.\ 

S*il arrive que le prifonnier fait les aveux exi- 
gés, alors les Commiflàires lui déclarent, en afilec- 
cant on ton pénétré, que pour Ton élargiflTeiçent il^ 
n'ont pas encore d'aucorifation précife, mais qu'ils 
ont tout lieu de Tefpérer, qu'ils vopt la foliiciter, 
^ que bientôt il en entendra parler: mais, va^ fin 
VQif s'ils viennent. • • « • • I| s'en faut bien ^*oo 
ait deflein de lui tenir parole* Ses aveux » loin de 
Tendre fon fort meilleur» donnent J^u â de nou- 
veaux interrogatoires, entre lesquels on laiiTeécoo* 
1er on efpace de temps conûdérable ; ce qui pxo^ 
longe Ta détention , compromet les perfonoes ^ec 
lesquelles il ^, eu des relations ^ & Texpore lui mê* 
me à de nouveaux tourmens* 
Pans Jies interrogatoires ainfl que daqs jes entre. 

tiens 



jtJbns ^ vifites desofllders, oo «iébite foavent aux 
IKtenus les cfhofes Iefi4>ia8 fàuITes» en affe£taQC un 
anr de y^rité & 4'iQt(^âtj & obrerv^nc foigneurc 
mut 1 effet que ces menloDget préparés produifeQt 
fiu leart traies. Ce ibnc ordiDairemeuc ces phrafès 
^^SHiIe^: il ifi hi0n malbeunux que le Roi ait hé pr}- 
^m cffUr^ vaut. Sa Majejli ne peut entendre prê' 
noemr votre hmfyns cinfroux. Otj , Vaffaire , ptmr 
JifgueUe oft vous a ravi votr$ liberté nUi été qu'un 
'j^étexte: on vous en vouloit antérieurement. Fous 
avez de puijjms ennemis. Tels font les propos d'é- 

S'q^ecfc dont on ceunneipce an ioforcuné à qui la 
ÏU tourne en reconuoiflànt qu'il eÛ le plattroo d'uo 
tel patelinage. 

Le plus iDfuppoitable de cous ces traks de vexa- 
jtioQ , ce ibot les promefles vaguer» indéfiolea, 
f4ufles y on équivoques que l'on vous fait , fàqs 
pr^adrç Bi||ne la précaution d'en couvrir la dupli- 
cité fous un air d'iodulgeoce où de conunirératioo; 
les espérapçça intarlflables » & toujours Truftrées 
d'unC; liberté prochaine; les exhortations à la pa- 
, ti^nce ; les coni^ures à perte de vue dont le Lieu- 
. teàant de police & les OflSciers font très prodi- 
gues. : 

M^is le qonble de rindlgnité^ le dernier degré 
. ^e la barbarie» c'eft la méchanceté avec laquelle 
on débite contre le prifonnier les calomnies les 
plus abfurdes » les plus contradiftoires , foit pour 
reffr^yer loi même. Toit pour rallentir le zèle des 
parens ou des protedleurs qui feroient tentés de 
. folliciter pwr lui* 

. L'inftruâion de l'affaire d*un prifonnier, C lors- 
qu'on en fait une, ce qui efl rare) eft toujours fu- 
jette k des longueurs dont il q'y a pas d'exemples 
tdans aucuns tribum^Ux. Toute la procédure relaq- 
vement au prifonnier confifte en interrogatoires 
. faits de loin en loin , & tellement disparates qu'il 
a fouvent beaucoup de peiûe à deviner de quoi il 
s'agit, de quel crime on raccufe. Quelque- fois on 
ne vient à la queftion priocipale qu'après des an- 
nées entières de faux'f^iyana, dont oo ufe pour cfl- 

cher 
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''^''^.^^^^^®*î>o homme eiiUéfoûf. & dim VM. 
poffibiHté dt5 fe tirer cfaffairé: ^^^^ ^* ^ ^ 

Cette maoîere inique ar Jièu ftrtout lotsqriç la dé- 
tention du prîfoDnier a pour caufe quelque écrie^ 
p\x quelque propos fatirïque cbntrfe quelque proteel 
ou qqelque protégée , & que le Miùiftre veét âon^ 
JCT une couleur de juftice à remprîfonnement dil 
jareur Indifcriît. Ç'eft alors que lés fnpôts. de fa 
polièe, \ts L^Caofit en ifobe*tioiré mettent en œu- 
vre tout ce qu^ib ont d'adréflfe &-de détours pour 
fpgager ce malheurebr datfs aiièlqueréponféam- 
bîgufe , fofr laquelle «s bâdflènt en un moment Piff- 
ttruftion la plus compHquée. Etonné liri^mônie 
de fes réponfes, le prifonpier fe trodble 'il bal- 
butle, 11 S'enfé/re, il fe coupe, H fe brouille flc 
toilaun homme cçtupable fais qulf puîflfe meute 
concevoir comment on a pu ramener à de tels 
aveux fur dès chofes dont fouvent Û n'a pas la 
-moindre notion, : - . ;: j 

* Qu'un proteûeur prerine la peine cûfuîte d*aîler 
auprès du Maître folïiciter pour cet innocent r 0b 
lui ferme la l?ouche avec des pièces aûcentîqcrés 
contre lesquelles îl n'y a rien à répliquer. Ce fontf» 
lui dit on y les. propres aveux de Thompie au'il 
veut défendre. Que dire ? « ft« fe- taîr^. & fe 
retirer en fiîence. i.â fonrberie, la malignité pej- 
cent de tdutes partes: mais toute tentative (èrolc 
inutile, & une chaleur trop obfWnée pour la caàfe 
du frotigi pobroic jfbuvent -conduire le prùteBtew 
lui- même à la Baftîlle. . i. . . 

En général « quelque foitla caufe qui faflè eu* 
trer un indmdti quetcbnque dana-cette odieufe re- 
traite, on* en déguife toujours t^ vrais motifs*^ 
la détention. Le public Cherche envaîn à pénétrer 
ce qui attire à tel ou tel prifonnîer cette galanterte 
roiniftérielle; il n'y en a^ue très peu dont- on lè- 
che au jufte l'imprudence ou le délit qui les a coà- 
duit dans cette enceinte défagféaWe. f- "- 

Il y a de certains cas où ce font des eoramiffaî- 
re$ du Parlemefnt -mémeiquî font hë inflruaiona : 
alors ces Meflieurs tiennent leurs féances che^J» 

Gou- 
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Gouvernear 5 ou dans Thocel de rArfenal; car il 
se Jeur.eft pas permis d'entrer dacs Hotérieurde 
la Baftiile. La differeoce que le miniftere mec en- 
tre eux & les membres du Confeil ou do Châtclec, 
eft que ceux-ci font Royalijles , & les autres Parle* 
mentaires. Or on n'admet que les premiers dans 
cette Place dite Royale; on ne veut pas que les 
autres y mettent le pied. 

Cette différence d'interrogateurs a lieu lorsqut; 
l'affaire dû détenu eft purement civile. On auroic 
très, grand tort de croire que la Bastille eft 
rèfervée .uniquement aux prifonniers d'Etat, ainfî 
qu'on affeûe de le perfuader au peuple. La, lége« 
leté, dit M. Lînguet, avec laquelle on en ouvre 
les portes ) s'eft redoublée dans la même propor- 
tion que I*inhumanité avec laquelle on la régit. De^ 
puis uo petit nombre d'années , elle femble être le 

!)réîiminafre des affaires civiles les plus communes, 
es moins fufceptibles par leur objet de cet étrange 
& terrible début. Elle eft devenue en quelque fortç 
Yanticbambfe de la Conciergerie. . 

N'y a-t'on pas mis Madame àe Saint - yîréCent , 
fonpçoonée d'avoir fabriqué de fau^c' billets Cgnés 
Ricbeliéul Quel rapport Ibii affaire poùvoit-elle 
avoir aVec la Baftilje?* '' ' 

N*y à-t'on pas mis une certaine Roger marchan- 
de de ftyence àLyon, àcçufée d'avoir caché chez 
elle de Targent appartenanft aux JéfuitesP 

Relâchée après l'évanouiflement de cette ombre 
abfurde, elle fe brouille pour des discutons do* 
meftiques avec un^ premier Commis qui a. Quelque 
intérêt de la perdre, on la remet à h Baftillç* Eft* 
ce donc là une affaire d: Etat? ; ' \^« 

* Ces deuxfemr 

vant les juges 01 

faire à la Baftiile 

toire? On diroii 

Lettrés dé cachet 

neur-Cantiilier , pour profiter du fol qu'il y a à' gi^- 

gner fur la f&bûftance des prifonniers/ rlus il y 



CD a, >lus il y a de profit. 
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Fifites de ifi Bqftiîle. ' 

Lei prilomiterf qe reçoivent jamais aocpne viGta 
un ^dion, iivf-* -"-- ■»:-a..,xi;^-. Ipraqu'on eo 
fait ooéf ne foi mtéDir cette 

faiveor y aprè$ U ut la demaor 

der ^vec inftaoi é / & furtpat 

qae des amfs pi Z'^f!lL d*abqrd 

4U Gûuveraeur ^ais au Lieu- 

tenant 4e Polio le Miniftlre^ 

fi cette gfice i 

Opana on et ker qoejiqqs 

priionni^y on prend les plus grandes grécautiont 
pour qa*il nç paifiê être va 4 aocoa autre que 4^ 
celui quil vient voir. 

Four parvenir â parler à qaelqn'oo détenu i la 
Baftille^il faut avoir une permiffion écrite dvLieUf 
tenant de Police. Elle eft ordinairement dans unç 
Lettre dont PadreOe eft au Lieutenant de JSLoi ou 
au Major. Le nombre. & la durée des yifltes y font 
toujours fixés. Ces viGces ne fe rendent presque ja- 
mais dans les chambres- mêmes des prîfonniers» 
inais dans la falle du G)nfell9 à moins que le pri- 
ibnnier ne (bit malade, ^lles (e font toujours ei;i 
préfenee d'un OiBcier^ ou au moins d'un Porte- 
Clefs; ce qni «npéche qu'on ne puiflb s'ouvrir mo- 
tnellementy par la défiance continuelle qu'on doit 
avoir de ces infupportables gardîeàs. Mats telle eft 
la règle invariable » A: qui n'eft enfireiçte pour per« 
fonne» Il n'eft iamais permis de parler i un priion- 
Bier des motifs de fa détention» ni de rien qui ait 
rapport à fon affairé. Le BafiilUur préfent & la vw 
fite, a la montré en maiç » & aufiitôt 91e le mo* 
nient défigné expire» il entraînée grands pas lo 
:; flUt-il an milieu du discours le plus inté- 
» il faut marcher» il faut fortir. 
: qa*un prifonnier reçut des vifites iâas té« 
^ il iaodroit une permiiBon ezprefTe du Mi» 
& Ton fent bien qu'il eft intéreifé è ne la ja<> 
ccofder. U y en a en dans le flécle deroief 
les ezepiples» mais cela eft trop rare pour 
ûs en ligne de compte* Qaant ao^ Officiers 

de 




ék rScai-Mffpi-» ils w peuvent rieo accorder d« 
I^ar chef à uq {(rni^iiDièr. Ils pparoièQC iàoî douce 
lear loéQ^gèr des*cori«spoDdaQce8 au dehors || inaié 
outre quMs, craipdrdîèQC trop que cela w fe dé* 
i. _^*. ^ ^j ^ ^ . i :^ ^^ ^ — j^ Icof place J> 

""e comini* 
•«^..w» ^ ^ ..^..<, — ^ .^ .r»..^ « «.«..»«..» da ccbar 
fte c6uc Homme qoi accepte un éqiploi^i la Bàùïl^ 
U. Lès follicicacîoDS les plus ardeptes lie peuveoè 

Jûui rièD far çui« Il ferobie qo^ l'âir de ce lëfdaç 
Oit irttompacible àvte la bonté toùflitiltive tferes*^ 
pece hamaine; ^ . .. . , ,, .» ^ r 

Tous les loôrs le Majot rèiid Compte pâf, ectli 
iu Ueiiccoant de poUce des vifites remues, dt tptik 
ce qui s'y èft dit > & josûu'aax geftes qall croit 

U 

en e 
fons 
ticle 
éer j 
voir, 
côm 
^ur 

ïaii 

JLPc 
iàttv 

ieo 

iialaàesi idôHs, Cirimuiiày âàrei mihki 
détails de là BaftiUf. 

àmné tA âril&fnnitf tombe iiadàde À 91'if éi.'. 
MfttQt à foi) Porte -Clefs, «eloi-ci ed tf ërd£ lé 
«flaior, oa lé Liéufepant dé Roi, ^iMind il pétti 
]e0 tetci^tret. ÏA C^înirgiçÉ f efoit alwf l'or^d . 
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$4 ' RemariuerHÎJioriiuef -^ 

de fe rendre à Ja Chambre du va^ié qtt*il Hoii^ Jpc- 
aminer pour en' faire fan tappôrç,;^ iéci^tr le. 
Médecin dojt être appelle.; Si le Chirurgien ne ^ 
trouve point de fièvre au prifonoier,^ il n'eft point 
réputé malade; c'eft une légère îndispolkiônVîl.; 

lus-;; 

je^ 
le 

au 
at* 
aîr 

;& 

duc 

. & : 

Fait* 

mté 

ail-. 
Bel-- 
les 
que 

tes,;' 

Ton, 
à la' 
lue.; 
aïre^ 
de la Paroiffe, pour tromper la poftérité. Il y. a 
yn^autte regîftre à làBaftille oti le nbn^vçntA^ç 
detf morts eft infcrit; m^is il fiiut bien des diffi- 
cultés pour parvenir à en avoir un extraie. II faut 
auparavant^que le CommiflTaire de' la 3aftille fait 
informé de IV^ge ijue les familles veulenc râire de 
-ces aâei* 

Lorsque le Commîffaire du ^ùi , ou le Lieute- 

nant de police V^ii 1^ Miniflre entre tians le cfaâ- 

' - * teaa 
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^èdêfC^ra Roi D'A (buillé fm têgiie pit natdië 
4^0 cooftrotrei ou à^éù M^ nfiigè; En Hdllandd 
Je Château de Loevefiein eft bitn étefgnô dWtrfe 
tant BafiilUr qoâi^ô déîtidtf à Ibrviir dé plrifba 

E» Raffie le cômnifte ék ttz^Mt. yéEt n» 
pn>vtece étitierè û"mïë grt 

mebs des cajl^, e'ëft k fi^ 
éli SSi^tie iB ne gééiifeot < 
Les ads fotst enfévelis dajsis ( 
awre^ foiat pefda» da*« de ^ 
lÈlbwiiiïés que Ibiénc lea A 
dli*ila foilt cépéûdénf tfioloa 
nfflle^ pèQVeâc lèé ftitrë, 
paivetic M tnb'mtÊ pleurer < 
larmes vraimenc aœerea (bia 
dafis te folitude. 

Eu Efoagoe les ttmn de Patupèluàë, de Sût* 
gafle,. de VallaâoHa r^efiiblcDC beaucoup à là Ba- 
fiille. On pooroii ^re que les bôDoe* coutumes! 
d'un pays ooc palTé dans raucrê, & que e'eft ce 




*^uv*i. Mw t^.— . — ' joug de riiiftti^lfL.. , 

porter paiflblement, né mériteroie pàà d^écre plaint» 

eût . il cent BaftiUes au Ueu d'une. _ . 

En Italie, on trouve ctie2 certaines Puiflbnces 
an 
kR 
dfô 

Si 

tèâ\ 

note 
joéi 
titu 

cMtrées célèbres, prouve que rufage en cit moms 
l^qaenc que Fapparéif n'en eft tmîbte. Quand 
un Anglais, un Hanbourgeois a^^mbarqiaent pour 
aller à Rome admirer Saint Pim9. ou danfer en 
nwsque à Veiift, leur ftlnitle né tés conjuré pat 
cn^efiibliQtdtt fe garder éiAQ\àvMtSQim- éngé ^i^^ 
F 4 Pf 
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|8 RmoHues £RJloriqMs \^ 

on de rioqoifidoQ d'écatMimis il n'y a poiot dfié» 
tràoger allaoc en France , à gui Ton ne dife de jfe 
défier de la Bajlille. 

L*idée d'ériger jane ftacae i Louis XVl, far. 
remplacemenc qu'occupe la Baftitle» appartientb^ 
Tauteur du Courier du Bas Rbin qui en a parlé le 
premier.'^ Cette idée eft heureufe. Mais ce fe«i 
roic trop peu d'une feule fhcue» II en faodroîCj 
également «ne à Pierre- encife.) une fuïiouc fur^ 
reropFacemenc du donjon de Vjncennes; un» aux. 
Ides Marguerites; une, à la tour de Ham^ une auv 
Château de Loches* Il en faudroit encore une.aa 
foxnmec deà Alpes dans un desr forts de Briaoçôn;. 
ohe autre far la cime du moist faint Michel; un^) 
dans rifle d*Oaeflant ; une n Château- trompet- 
te; âeux où trois fur les pyrenoéei; une dans 1er 
château de .Dijon &c., âcc.^&c. deux pages d*et[ 
cœterà : fans compter celle qu'il faudroit placer. à> 
Sainte ^nafit.oùJ'on.renrerjQie les Curés de man- 
vaife vie: les Curés feulement; ^ car pour les JEvêr- 
c^es de mau vaife vie 3 tout le monde, fait qu'on ne 
tes renferme huilé part. 



A N E C D O TES. 



I. 



Avant de pafTer h aucune autre , il faut tâcher i 
dfc fixer Pefbrit du LeÛeur fur l'Anecdote céle^e ' 
du fameux Prîfonnier ab maique defn, L'ijicertitu- 
de oh l'on eft encore aujourd'hui » & oh Ton fera 
probablement toujours fur ce perfonnage, eft ca- ; 
pable feule de piquer la coriouté/ 

^ourfid de M, de Jonca Lièuïemnt de Roi 
delà BaftiUe, . \ 



i^y Jeudi iS^Septe^nbre i6p8jr i trois, heures après- 
. midij .14. fte Samc-Mars (^gv^rm&ur de b.Ba s\ 
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(f df^tcdùtp/ur la&^m. 9% 

^y ftille eft arrivée pôijr iSi première: entrée», ve^ 
,, oanc des lilês Margaerices> ayant amené avec 
,9 lui dans fà litière un prifesnier ^à'il avoit à 
39 Pignerol, dont leDom neft dlt^ptav lequel on 
95 i^ttenirtoojours masqué p&l qui fiât mis dV 
35 bord dan» la conr^le IaiBafinieré^:4eii;afitendan6 
^, la noie, & oae je conduifis enfiike moi mêma 
3, for les neor beoreé da IW^^Ama jl>t -ycifiemo 
99 Chambre ide la tour de la Bèrtàaëioie^ J^pelle 
), Chambre, j^avois en.fom deÊôre'cmôobkr da 
^y tontes choies avant fon. arrivée, ea hyant reçu 
,,. l'ordre de M* ^âe^;:Saùlt-M«ffS4 . ; ^vL» . En lo 
^, condoifant dansJa dite Chambré j'écoisaccom^ 
99 pagné du Sieni fiofiirges.qoe M;rde>Safnt'Mata 
51 avoit^mosé avec lui» lei^ebétoit diargède fisisi 
^ vif & de foignetf le di( prifonaior qd étoic nour^ 
,9 ri par le gouverneur. « •« « • Du Lundi ip mu 
ii>vembre iTtis^^Lé Prifonniei^ inoônno» toufours 
^9 masqué d-oir mas^de de velours noir^ que Jtf. der ' 
3^ Saint-Mars avait amené lavechil des Ifles Sdinteii 
^y Marguerite 3' sécant' trénvé hier un pieu Ip]ua mal* 
^ en fortanc de la nsefib,. il;eft noort aujonrid'hufc; 
^3 fdrles dixbeures'dufoir^ fiâsjvbireii unegran^ 
^3 de maladie. M« Giraut liocreAumoaler le cotn*^ 
„ feffa hien . . .!• * . JOu ibardi no novembre. l703*^ 
i^ Ce même prifbnnier a été enterré à quatre hetl^; 
^^resapiès-* midi dans le cimetière de Saint Paul y 
33 &fon entei!rement a coûté 40 livres "« L 

Voilà à peu près tout ce que Ton fait de pàfitif 
ftirxet étrange p^rlbnnage;.en y ajbuunt Textraitf 
du regiltre de fépulture de l'églife pàroifliale dei»* 
Saint Paul à Paris. - v^ ; 

f L'an rois Ibptcent trois 3 le dix neuf opvembre^ 
liâêrcbialy f âgé de 45 ans ou environ^ eft décéder 
dans la Bafiine3 auquel le corps à. été jobumé dans 
k cimetière de l'égUre Saint Faul le vingt do die 
mois» en préfence de M. de Rofarges Major» & 
de M* Reilh Chirurgien-Major de la fiaftille qui ont: 
igné. &c> — • 1 

Il eft encore irès-certain que le tronc feul du Ca^ 

davre fut enterré , & que la tête coupée» puis par-. 

ta^ee en divers morceaux» pour ta défigurer 3 fut 

' F X en- 
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coierrée ea plofiem antres Ifeuz ; qu'aptes fi ttort 

il y rac ordre de brûler eteéralemeûc tout ce qai 

cvoîc M à fou aafcey Bege^ bàbica, lËatelécst 

couvertures ; que l^n fit regrattev & reblaà^ii 

kl murailles de la cbmbre ob il avoh été logé» 

ft qu'on poufla même les précaudods joiKita'à de* 

ftire COQS les carreaux ^ daus la cndote ^'11 n'eut 

cacbé quelque billet os fait qudqte marque qui 

cAc pu aider à fAit cônnoicre qui il écirit. Son 

nasque n'étoic point de fer «comme On le ptéteaù^ 

acomqielenom-mâmelui eseftrefté, maisfim» 

lilement de velours noir» garM dé balefaies ttès* 

nrtes & atucbé psr demere avec un cadenat 

Icellé. 11 écoit fiak de manière quil loi ésdt im« 

yoflible de l'Ac^ ou de Tmacber lui-même , & 

qu'il poovoit maoger avec j uni beeucdra d^icom- 

snodité. 

On avolt ordre de le tuer s'fl fe découvroit. On 

: lui refiifoit rien de ce qu'il demandoit* Son plus 

^i goût éttût pour le linge dTune finale eicraor- 

«9 il jottoit de la gulttare$ on lui ftifoit la 

plus grande cbere^. & le Gouverneur s*ai%oit ra« 

vemenc devant lui. Un vieuir médeda de laBaflille 

g avoir Ibuvent traité cet homme fiogafHer dans 
maladies, a dit qu!il n'avoit jamais vu ibn vi- 
^e, qumqu'il eû( fouVent examiné ft langue & 
quelques p«ties dé fou corps. Il étmt de la plus 
belle taille, bien- Ant, la peau un peu brune; il 
întéreff<^ par k ftul fou de fa voix j ne fe plaignoit 
)amds de um état» & ne laiifoit point ^mevoir ci 
qu'il pouvoir être. 

Ce qui redouble l'éconnement, c'eil que qmbd 
on l'envoya I la dtaddlle de Pignerol, fieu de fa 
Tgmmett détentiw • il ce disparut dans l'état atf^ 
cun homnie confidérable. M. de Chamitinrd fut le 
dernier Minifbe qui eut cet étrange fecret. A A 
ak>rt^ le MaréçluA de k Feuillade fon gendre le 
oonjora, à gçroux de lui apprendre ce que c*étoit 
que cet incqpnu défigoé tàa$ le nom de Vbmm ml 
WAïque h ht* M. de Chamîlhrd lui répondit que 
c^toit le fecret de TEtat ^ (t, qu*il avoîc fait ftrment 
de ne point le révéler* 

On 
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rn hbtetnie ti'àtisféré avec de telles prébaQtioWg 
Hû >riroDDier qu'on' oblige à écré coi^fs maïqQéj 
enfin ùd captif -i ^ui le j^davercêot-inéme témoin 
|;iiôic des rerpéâs, ne pouvant -être ^q'up peitoi* 
nage ztè9 confldérable, plufiears biftotteni 0til 
cherché è pénétter quel il pouvôic étire* Vokf UK 
^iverfea Opinions I cet égard Quoique V^i^^ 
se foît d^aucun cd|té j nous ctoyofia qqe la dèri\^>^:;f 
^11 la plus probable. 

if. Le prifinnier au mas^ de fet étùU te pué 
4e Beauf^ru 

Cette opinion eft fondée fur ane Lettre d^ Kjf; 
Id GftmRe Cbamel kft^nn^^ dans laquelle il dit; 
p jLe féiour que j'ai fait aux Iflei - Marguerites |d^4 
j^i iy>pris lès particulariléè foivaotes fur l'homme ai| 
^, masque de fer. M* de h * ' "^ ' pomr 

if maDdoit dans ces Iflea c s dér 

^t tenu (i) m'aiTurt que c Due 

^ de Béaufnt qu'on difoi Tlflé 

99 de Candie au dége fâj doç( 

^ on ne put retrouver le is le$ 

o relacjonà àt ce tempi-U a ef- 

j9 fet refprit remiiaof du &}^ 

9» part qo'il eut à tous la is ^n 

^» teqiFs de la fronde, (on Tappelloit lé Roi de| 
^ halles) peut «être ne fera*t'pii pas furpris da 
parti viotentou^o prit Mur a%a alTurer; d'aur 
j, tant plus que la charge de Grand* Amiral le met^ 
,9 toit jpumellement en état de traverser les granda 
ji^ déifions do Miniftre chargé du département de 
j, la Aarinê. Cet Amiral qui pâix)iircMt fl dâogetèax 
19 fut remplacé pai^ le Comte de Vermatidôis iils du 
99 Roi & de Madame de la Valliere"* 

Réfutation de cette opinion. Lora de la détention 
éa Prifonnier manqué , raotdrité de Lonia XIV 
étoit affermie9 et !• puiffinace royale ao plus h 
degré I il eft donc peu probable que Ton aaia 
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1^ MtmÊt^i^s Hijlflrimfs 

tfl^ leDac de Betuforc pour preodré à (on ég»rd 
de (elles précaucioss^ ^aodis qu'un feul mot mSi* 
foie pour le déplacer ou Texilen. D'ailleurs il y 
«fOÎ( * bien longtemps que le Duc de Beaufort étoiç 
rentré dans f^n devoir, & depuis ceiemps on avoit 
lien i lui reprocher. En outre le prjionnier au 
masque de fer eft toujours dpnné oomnie jeune^ 
abmat Ja propreté» ïa parure ; & le Duc dé Beau- 
fort étoit ou auroit du être' alors trèj viçux , A: il 
étoic flngulieremeoc connu par là malpropi'eté en 
habits. Enfin un témoin oculaire de fajmtpit au fié- 

fe de Candie , témoin aflarément de pbic^; M: le 
farquis de Saint- André -Monibran, ecr parle en 
cc;^ termes. ,» M. de Beaufort n'acteodic pas qu*ii 
., £At jour pour donner le fignal de 11)tta(|0e^le 
5, désordre (e mit dans l^isrmée fraoçâifev ft^pten* 
1^ dant qu'il Te précipitoit de tous cotés pour -tftcbei 
I, de les rallier , il fut tué & confondu dans la ft>u«: 

,1 le des morts. On n'a jamaisbîen fii 

,1 de quel coup il fut tué, mais oà Aitiquu le 
99 Grand- Vifir envoya fa tête à Cbnfta^cibopleioU 
9f elle fut portée pendant trois jours '^«{jarl^ rûes^t 
5» au bout d'unç plqie comme une marqua do la 
i, défaite des Chrétiens*'. . * r. 

: Ajoutons encore que quelque grand feigneur qua 
fàt^e Duc de Beaufort, le gouverneur de Ha Ba^ 
fiiile o^auroit point été tenu envers lui \ des ire^ 
<t>eâs aufli marqués que qeux qu'il témoignoic pput 
Ion prlfonnier^ fic-pour dernière: preuve, .Veut :)étâ 
de h part de Louis XIV ou dé fon m'iniftére un4 
<!Ttfâuté auffi ridittfle qu'inutile. ^ ^ ^ . *r 
"*■' .■-. ^-.^.^».. -, ..,, ^^ 

' 11^ Ctf PrlMfiier étoii le Comte 0$ Vermn^ 
L .: ^^'^ fik ;àu 'Roi & de Madame, de là 

'-' Cé^ IfeiïtîraetfB, fondé-ftr le récit de^ r Auteur dct 
I^émdireè fecrots, tft appuyé encore par \q Jerui^ 
t% Griffet qui â^oit été I0ii3gceinps cosfefleur de la 
Baitflle^ qui avdt feuilleté les papiers les plus fe- 
crets des. Arch^tfiej$t4e pe château» & dont le.fqf- 
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iVag^^ cet égard çft d*uo poîds cooGdérable. Voici 
ce que difenc tes Mimoins ftcrets. ^^ Le Cotnce 
de Vermandois ÛU , cacurel & bieo • aimé de 
Louis XIV 3 à peu prés du même âg;e que le 
^, dauphiu^ mais d'an caraÛere tout à faic oppofë 
s^ au uen , s'oublia un Jour aa point de lui donner 
9, un fouffîet. Cette aaion ayant trop éclaté pour, 
9^ ^efter impunie le Roi le fit partir pour l'armée^' 
9> ;& donna prdre à ua confident intime de faire fe- 
,9 mer peu après Ton arrivée le bruit qu'il étoitat- 
3, taqué d^une fièvre maligne & contaKieufe, afin 
9» d*élo)gner tout le monde de lui; de le faire pas- 
9« Ter enfuite pour mort, 6c tandis qu'aux yeux des 
.« troupes oDJui feroit des obreques fplendides^ de 
le conduire en grand fecret à là citadelle 4e rifle 
Sainte- Marguerite ; ce qui fut exécuté. Le Com- 
te de Vermandois ne (brtit de cette prifon que 
pour être transféré à la Baftille ob il mourut quel- 
9» ques années après". Le même auteur ajoute que 
le Comte de Vermandois s'avifa un jour de graver 
fon nom fur le fond d'une âflliçtte avec là pointe 
d'un couteau ; qu'un 'domeftiqûe ayant fait cette 
découverte, crut bien faire (a cour en portant cet-" 
te afilettë au Commandant ^ & fe procurer une ré« 
compenfe , mais que ce malheureux fut trompa 
daps fon attenté» & que Ton fe défit de lui fur le 
champ » afin d'empêcher que le fecret ne fût di* 
irolcué. 

Réfutation de cette opintoru Le narrateur de cette 
anecdote cbomsence par dire que le Dauphin & le 
Comte de Vermandois étoient à peu.près du même 
âge;' maisjcela n'efl pas. Le Dauphin né en i65t 
étoit plus Agé de fix ans que le Comte de Verman- 
dois né en 1667. Lors du prétendu foufilét le C6m- 
te avoit 16 ans & le Daupbra 2s, ilétoit même de^ 
jà marié & avoit un fils, le Duc de Bbiirgo^rie*^ 
Aiûfi ce n'étoient pas deuxenfans de hi oii^ii 
ans, qui jouant enfemble, peuvent en venir à i£ 
ficher & fe frapper. D'ailleurs le Comte de Ver-" 
maodoîs étoit doux^ poli, careQant, fa figure rap«^ 
pelloît toutes les grftces de fa mère. Vers la*fio de 
r^nfiée 1682 Louis XIV ayant fa ^u'il s'étok trbu'» 
• -^ vé 
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ré dus ^tielqaes ptrtki de débaoclie nti prâ ^ 
trée ^ loi fie Qoe ftkrete réprimande , & le baooîe dé 

}a Cour pour quelque temps. II n'y reparut qu'à 14 
10 d*o6tobre 1683 P^ preodte éoQgé» devant pàt* 
tir pour fa première compagne p ce qui éeoit dej^i dé- 
cidé depoii plus de trois mois: &<^e qui fait abfold* 
ment tomber la ftble ùàfn0eu Car po ne dit pai 




ces quatre jours : il étôit d'ailleurs très - mortifié de 
la punition qu^il Yenoit d'éfluyer^ & bien éloigné 
tf 0rs de fe porter à aucun excès. 

En oatre il 7 a toujours trop de peribnbeè anfoor 
do Dauphin pour qu'une afibon auffl iootiie n'tfit 
pas à rinftant été publiqaeu Toutes les relations dé 
ce temps là portent que le Comte de Vèrmandois 
ie trouva mal le li novembre an foir ; que le len^ 
demain la fièvre ina Hne fe déclara , & au'il en moO^ 
lut le 18. Louis AlV & tout fon conieil n'avôieni 

1)39 le pouvoir de lui envoyée cette fièvre malignei 
I fallut donc perfuader à ce Prince û ffiolent. 
en^t^de faire le malade pendant ijt Jours; il faU 
lut donc aulli corrompre les médecins ^ ou les me^ ' 
are dans la confidence; et ce M.Goslas ce précre il 
pieux que Madame de la Valliere attacha à fon flUi 
pour la fbivre à l'armée & qui revint défolé de U 




pqcriQel* 
Toute! ces impxobabiIité$ fqffirent (ans dontd 

5 pur détruire ropmiôn que le Comte de Vermaq« 
ois fut le prifonnier au masque de fer. 
On a fait des combioaifons fur le nom iioifcbUf^ 

Sqi'on lui donne fur le regiftre morttiairé, nom vi« 
blçment concrouvé & fofbriqué exprès: ce m'i\ y 
a. de fiogulier c'efl ce que ce nom bifarre éft rAna- 
graipme des deux mots latins bi£ Amiral [en fr^tf^ . 

Jais ici 4$ ou ici glt YAfUiràl « en fous %entendaift 
QCêt.} £fieâivei|i«nt la Ooi^tË de Teimandéia 
étoil 
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ffùït pommé Amiral de Fmoce: mais ceUt parti-: 
CQlarité convieodroit également à M. de Beau* 
fort qqi a é(é ^oflî Amiral» O'ailleora rAoagrami- 
me o*e.ft p%$ jwSf eo ce qo'il faudroic un i au lies 
4 un y. 
A Véfsnd de Tâge^ telui du prifonnier masqua 

8e conviendrait pas plus au Comte de Verman^ 
ois qu'au Duc w Beaufbrt: Tun écoit beaucoup 
trop jeune j Tautre beaucoâp trop vieux. 

'1119. CeprifornmétpitikDuedeM^itmoutii 
fiis de Charles II J^' iPAngUttnt (f dg 
iMde fFalters. 

(Son bifloire eft fl ûvmKere qu'elle mérite m'otf 
l"y étende un peu;) - L'extrômç affeûion que le 
peuple Anglais avoit pour le Duc de Montmouth^ 
& ridée qtie la nation n'attendpit qu'un chef pour 
chalTer Jaques II ^ lui firent former une entreprid 
qui auroit peut« être réufli, fi elle eut été conduite 
avec plus de prudence. Il débarqua à Lime dans le 
Comté de Dorfet, n'ayant que 120 hommes à fil 
fuite; bientôt il en attroupa jusflu'è 6000. Quel* 
ques villes fe déclar^ent pour lui ; il s'y fit pro« 
clamer Roi, foUjtenant que & 'naiflànce étoit ]égi« 
,time 9 & qu'il avoit les preuves du mariage de 
Charles II avec tk mère ; il livra bataille à Tardée 
loyale, & dé}a la vlûoire fe déclaroit pour lui. 
IcMTsque la poudre & les balles manquèrent à fes 
troupes; le Lord Grai qui commandoit fa Cavale- 
rie, l'abandonna lâchement. Au milieu des fient 
qui fuyoîent de toqtes parts, le malheureux Mont, 
mouth ne put échaper.aux vainqueurs; il fut con- 
duit à Londres, & condamné à perdre la tête le i< 
Juillet 1685. f exécution fe fit avec toutes les for- 
ÈiaHtés ordinaires; ;nais dit M. Hume fes partîfâna 
fe flattèrent (avec quelque fondemeptj que ce 
tt'étoit pas le Duc de Mpntmouth qui fut exécu- 
té, mais quelqu'un dé fes aflidés qui« condampéà 
» mort comme lui, & refiemblant beaucoup i ce 
rrhtee , eut lis courage & la bonne volonté de mou- 
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' 9J; ' Remarques Hiftùriques 

m Cfa plac&9 & de lai doooer cette preuve de {on 
çzcrême attachement. 

* Il eft certain que le brait cpurat dans Londres 
^u*an officier de Ton arnâée étoit mort pobr lai» & 
jque for ce bruit une dame de grande qualité; ayant 
Sagoé à ïorciâ d'argent ceux qui pouvoient ouvrir 
fou cercueil , Texamina au bras droite & s'écria 
kvec faififlenient: obi ce n'eft pas lui. 

Mais fans s'arrêter à ces oui- dire » le caraârere 
tipioré de Jâqaet II , Çc les. circonjlances politiques 
f*aC(:ordenc fort bien avec cette opinion. «Le Roi 
faqûes lié par un ferment foledinel de rerpeSer 
conftamment le fâng de Ton beau frère; fe laifla 
facilement aller à l'idée de fauver les jours au mal* 
Jleu^qx Montmoutb» en le faifant pafleren lieu 
lie fureté; & ob le pouvoit-il mieux qu'en ]^ran« 
ce , ob Louis XIV y étoit poar afnfl dire engagé 
|>ar un intérêt commun ? En effet fi le Roi Jaques 
Tenoit à avoir un fils » alors le Duc de Montmouch 
étoit dediné à finir fes joura. entièrement ignoré; 
mais dans le cas contraire» Montmoutb remis eu 
liberté » devenoit un concurrent bien redoutable au 
Prince d'Orangé dont le carafliere fec, dur, & Je» 
manières froides éçoient peu propres à lui concilier 

un autre coupable à la 

tb, elle, n'a rien d'im- 

romanesque, quand on 

doré de fes amis. 

qu'on life , qu'on réfië- 

sns de ces temps -là; 

îment en France, niai» 

bce qujBlconqu^, à i'é- 

gard de qui on pûifle imaginer qu'il ait été d'une 

telle importance qt^'on ignorât fa détention ,, & que 

Ton prfc toutes les précautions dont on uloit pour 

le cacher, fi ce n'eft le Duc de Montmouch. 

Qu'on en cherche un autre dont l'âge s'accoi^do 

suffi bien avec celui du prifonnîer masqué? La taiK 

le, la voixt l'accent même qui, félon le rapport; 

du chirurgien Nelaton^ homme fans intérêt , qui 

fat uo jour appelle pour le faigner^j & qui fans ce- 

pendaue 
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Modaoc lui voir la céce qq'od avoic. en^çloppée 
8'ure fervietb» recodâuc mr le cHainop à foD acfeoii 
qu'il -étoic Aogbis: coac cela dépore eo faveur de 
cette opfnioci. Eofio iiioar preave deroiçr^^ le oon^ 
fie Jl/lacm9a\b écrit avec uo couteau fur^ Tafliecce 
quM lao^a par fa feoècre , & qui qc fut la «ofîi qui 
parce qu'il n'étoit pas tracé afTez bied; 
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K^é • ÂngDfte- Gooftantio de k^mnriiù^ ie pliii< 
Jeuoe de 12 frères^ tous milirâiiea^ dont Tept avoieoÇ 
péri les armes \ la maiîi ao fervice du Roi » fat eQ« 
fermé ooce atis & un môik dans le Châtéàa od ^ri« 
loQ royal de la Baftille. Il étoit de Caeo en Nor* 
mattdf^» '4*>ne &milie diflihgoéel' originaire d'Ao-^ 
joo« Après avoir fervi en qoalité d'officier, il fat 



France o'étoit pas aflTei; ménagée. Noua cro^oni 
qu'on ne fera pas fiché. de lès trooVer ici» d'afi}-' 
UBt plaa qa'fla cc^mmencént t devcsaif rarei; 
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Contre Quinte & Quatorze on n'a jamais beau jeUi 
-Oire ft iii é me e g dd f iigéi de perdre la paille» 



Des plus fages confeils toute la force unie 
Ne fert de rien , ok lert de peu. 
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toIie«'^fâl%«i^vriît3Ci^jeorfa^'c>^eiS^^h^ into^ 

. r iS4a%rèKW^ei)^b^^^iiiHI>fi&«iV Mââtf e;desoft« 

' en proMA9P«kl«Pr^!s:^. o'iéttV0i29abai4Ku|îBig( «es* 
prit ou le cœur n'avoit point de part , on ne put 
pardonner cette faillie à M« de RennevilU. On 

. prétexta des lettres regâ^s de Hollande , & uo 
matin à quatre heures^^^i^oment oh il s'y attend- 
doit le moins, un ]^em]gr& deux hoquetons lui 

' ayant fait ouvrir fa porte, iui prefènterenç le bout 

de leurs carabines, en l'arrêtant de la part du Roi 

& lui ordonnant de ks Qûvre; ils le meûerent à la 

^:^i^A ^ Baftilr 
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9aftille oh il foc décçjDg depuis I^ i6 1991^702 jas- 

3|U*aa i(S jain 1713; il afTure qu*jl ne^puc jamais 
écoQvrir le motif oi le prétexte de flT détentioD. 
A Ton arrivée au (3(}i|teau il fut eioferni} daos la 

Sremiere chambre de la totuf du Wn, 6\x Henri de 
footmoreoci Duc de Luxembourg', les Maréchaux 
Se;Biroû & de' B^flbmpierre awi^QC- éc^ déteoua* 
C'eft dafis cette mSme efaanbre-que M^ le Mattrt 
de Saci^ mis ik JB^ftiUe I9 14 «ai 10069 avoiu ftjt 
pendant qo (bjour-de % ans la ploa graudf^ partie c|f 



11 I, 

Ceft eocore dans ^' cette même Chambre delà 
tour àfà jpomjque M*, de VoUaire fut renfermé dans 
ft'îeùnclfe pâf ordt*e^ dû R&èw/'Otf «cètifeU m^ 
f ri^ aiicrps choies d*étrë îauTeur ae C0 CQiiple| fin 
fait de Joçpnde. alors fort ^lamodèt * r 

, ' " ■ ■ ' - '• - • ^ , ^ 

. , PdSq tQtre pspilt cft guffrf ' 
> Des qraiot^s du volgaira^ 
f^de.Dudietre deBeifi^ ' ' ' T ; 
^O&fçminealç tcjrfterf f v 
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Ua autre Lofh tous fert d'époux. 

Itère ici MoaUtes ^ \ 
Faites encor fortir de vous 
Un peuple i^JnmMiites. 
\ ... 

Voltaire ne refta pas loogcemps à la Baftille ; il 
<nt le bonheur de fe tirer d'affaire par le moyen 
de fet agiis & d'one autre Bpigramme dans la* 
i)ueUe il prou voie <)ue tet Moabices & les Ammo- 
nites lui éiotenc totalement incônnas, parce qoe^ 
difoît-iU' 

On homme qal (on des Jifakos 
Ne conoolt que les Sodomitei . 

Il fut peu après prérenté au Régent qui lut ajant 
offert fort gracieufemenc fa proteâion, ». la feule 
^ chofe, dit Voltaire, que le prends la liberté de 
Z demander à Votre Alteffe Royale, c*eft qui Va- 
„ venir Elle veuille bieane plus fe mêler de maû 

** Quelques mois apris fon entrée à la Baftille^ NL 
de Voltaire fut mis dans la tour de la Baflnieré, & 
c*eft là que plus de ta moitié de fa Henriade fuç 
compofée. Ce poëme ne fut connu dabotd que fous 
le titre de la tig^€• 

IV. 

V Ahhé %tnàl*t du îrtmd fat renfermé A\x oi 
éwsus M» ^ )* Baftille; «ne fois entre autres il* 
téaaiilion âa Duc d'Albermale pour lors Amb«iw- 
êem d'Angleterre à Pari». Son Excellence troo-- 
îofe maovSs que l'AbW eftt placé à,n»nnàcfhn 
ouTragcs le nom du Roi Jâquea, comme Roi d An- 
tfletere , immédîatenJent aprèa le nom do Roi Char- 
Ss n. Toot le inonde faît quele pautre Abbé 
^oitfi bien accoowpé ênxpromeMfef ^/«Jj^'ff 
S9intJntoîfU» aintfjnyiet appeiloiclui-méine» 

que 



£f 4mdm$SuT laMqUUle. \ tes 

foedèsqall voyoUparofcrel'Ezesipcrapffi» aufll* 
tôt fans lui doooer le temps de s'expliquer , Alknt 
pttdi difoit-ilà TagooveroaAte, mon petit paqua ^ 
eu iinggp du tabac. 



V. 

Madame^e StaaU Qoe des femmes de Madame 
la Docbefle du Maine^ fî» renfermée à la BafliJle 
t roceafion des intrigues de cette Princefle «vei;; 1* 
Cour d'Erpagne^ Ci par, ce qu'on la regardoîc com- 
ne fa confidence. DaoS/ fes Mémoires ceue Dame 
raconte la manière dont elle fut traitée dans ceCbâ^ 
teau royal; ce qui n'approchait point alors de la 
dareté au'on exerce aujourdhui envers les prifoo^ 
nmt. Le Ueocenant de Roi étolt même devina 
amoureux d'elle, & cet attachement apporcoit beau* 
coup d'adonciflement à fon fort, quoiqu'elle fût 
d'ailleurs obfervée avec beaucoup de fojn. Ce qui 
lui arriva à Toccafion d*nne petite incommodité 
mérite de trouver |dace ici; on y verra la circon^ 
fpcétion d'un Médedn de fiaftiile. 

9, l'eus quelque îndispofitioir C^it Madame de 
^taal) pour lequel on fit venir M. Herment Mé- 
decin orjdinaire de la Baftille. Le Lieutenant de 
Roi me le préfema dans le jardin ob noua, noua 
promenions alors. Quoique je fufle foils la ploa 
étroite garde » comme notre Lieutenant îe relâchoic 
volontiers en ma faveur au moindre prétexte , il 
s'éloigna de nous , en me di&nt qu'il ne ftUoie 
' point de tiers dans les entretiens qu'on a avec fon 
médecin : nous continuâmes donc à nous promener» 
fc quand M. Hermeot vit qu'on ne pouvoit pka 
nous entendre, il me prit U main» ft baiflânt fai 
voix. Vous avez» me dit- il , des amis ât de ^lèa 
boâs amis , des amis capables de tout pour vous ; 
j*en ai vp on qui s'intéreOe bien particulièrement à 
ce cjui vous reg;arde. ■■ Ah! mocfieur» lui* 

dis je avec émotion , vojus auroit- il chargé de quel* 
que chofe p>ur moi? ■ Ouii reprit* il t il 

ironnott ma didCrétlMt je fais la v^s il ma djr 



^igitized by VjOOQ IC 



de voat demander ce qai pooroic vous toe t»iki% 
Û VOUS fi'atiriez pas beioio d'ao Coavre-pied? — ^ 
Eh! Bon Dieu^ loi dh-je» qoel efl cet ami fl èâ 
peine de favoir fi l'on a ici les pieds cdacKts?-*-^ 
Ceft » a&âbPPiLt-jh M. Bigopo Conreiller d'état. ^ 
Rendes lui grâce de ma parc» repris- je en colère , 
de dites- lai que ce qui rji^oiette eft dflbrément la 
moindre des chofes qae je voadrois demander à 



• f j' 



VI . 



Il ne fatt pas biffer dans rouUi on bob mot da 
Régent. Le Comne de L.««.. enii^mé i la Bas-* 
tille poor là même affkire^fie:Madame de Staid^ 
Aiifoit tova Tes efforts {xrar intriguer au dehors «îk 
ayant g^gné le Chirurgien qui fervoit tvdS é*Am» 
tbicairi^) il prétexta une maladie pour laquelle ÛR^ 
St ordonner deox lavèmnis par four.: tLe Régetft 
qui'^ntl'oit dans les moindres ^cails de ce quroon^ 
cernoîc les prifonbier^^ examinant les MémoirqS 
du <!!hinirÈlen d^ la Bsfiille» l'abbé Dubois qui 
étoit prérent fe récrïa fur cette quantité de lat^4 
men^: le kégent'lui iiiç en fouriant: Va, f mon 
chef Abbé,: puisc^u'ils' n'ont que cet amufiemeol^ 
SJè, ne lôleurbkoûspas,, / - ' •-; 



-4 ., 



VU. 



« €l>aH«s'4b Gcmaiêtt Btkde Bîron^ Pair, Âmifialv 
^ Mavét*hat de fimce^ qnoiqpie comblé des hf»4 
faits d'Henn IVf eut la faiblefTe de traiter avec 
lesémemis de l?Etat<les £l>agnols & le Duc de 
^v^Ofe ) qui le fiacterént de lui donner en fouve^ 
raineté leBoché de Bourgogne & la Franche^ 
tïoftlté pour dot d'une fille du Roi d'Efpagoe on 
do I3uù de Savoie qu'ils prômettoient de. lui doo^ 
leir ^ Itiaii^. Hen>i IV ti^^^tot^decouvfirt le 

^^ ' 'j coiâ* 






?arff 

condamné par arrêt du 29 JuilleiHéiiï uràltH 
tête tranchée: ce gui fut exécuté le 31 du môme 
moîsdaûis la Côu* iniériëufe ii'e îa'mftirie. Les 
Crocs desfer qikl retendent loir écîiaffaod iàùV en- 
core 4^ tefiiwrs^ ,,jU? :Ç6Qffa.fiirpot dâspQfées 
d? jWDjerp me de r» iS^^^^ 
pieu. Il n^éto^t âgé que de 40 ans. Bon cpr^, fuc 
inhumfr^à'la pafdfflÉ 'âfe SaiifttKâ!. Il y* i de?.co. 

»» «tt Dttè «è^ Birôtfî la 
seUei4e Saisir ' Gertnaâf des 

}k^Î2 y#^g.u4f«« fon 
Henri 



lenriade^ en faîfant rie 
il combattcnSnràVëé fie 



,î;i.'^,' ^t . J. V . : iî) :-;' i \r -'jL- L^d ::o] . • ^ 

On Yfi^^tipîi» dftduLjbdHttc tQarjffcaft/gMçricfs >^ 
Comp9gDocis ddifô ^ofiie^&t ceiikr de 4bsi3a«»ièrsa 
D'Aamont^>i)ur>r0tÎ8 tglâqi Rd^'j» âvoie^rtéfes^iimes» 
fûÏÊfidùajtèsifédï JMtt répiMoit léc^sAttaniieé^n a 
Et San &é, jeune «nooféP, .aKleiM:,P la^étueiiky T 
Qui «dd^Âiâ^J U ; . ^ . : nàts^^iora ^ ét^i^ <t^ jMelfic.^ I 

Cette illuftre maifon de £/ron ^toit depuis long* 
iB iii pj ai e atljJt au!i iuiéitis Ots Ruia>^ Le peie du- 
celui dont il eft ici queftion étoit an grand homme 
de guerre; il commandoil I f^i le corps de referve 
de l'armée de Henri IV^ & contribua beaucoup au 

l^enil, Âpfi^ fo victoire. ^rchï;aa,..j[^j:^^ 

ce j^ue devoît faire le Roi. Il rut tue d unicoup de 
canon en 1592 au fiége d'Epernai. ^ 
. Le Crime de fop fijs^étoît d'aurant pl(|s impar- 
donnable ' qq;n ' devoît la vîq àHenri iv, qàlWu 
mê^e r^vpit fauve de ifs propre, ipain au combat 
de Fontaine-Françaife. C'eft ce que v^peincadvec 
G 4 tant 



ijiii 
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KeÎMripi^s HiJUriiuet 



OQC de nobleffe M. de Voltaire» aooi^a'c^ moit 
portiDC ce fait à la bauille d'Ivn; bcence bîeQ 
permire dam un Poëifie bé^qlqae qui ne d(Ht poinc 
|urc une ^ '^ 



lé généreux Booiliqn (cit b^eotAt le diogc^ 
OU Biron trop ardent venoic de l'eogager s 
ni-aimoic» non en Roi^ BÔnen'Malcrè^évere 
Çal (onffre qu'on afpiré 4 Thonneur ào lui plaire^ 
Bt de q^'te c^ur dur, À (tioflieslble orgueil 
Croie ^e faqg d*iin fui^c çrop ipayé ^un coup d*opiL 
Bènrl de fmùùéScnût les nobles flammea: 
Amitié, don du ciel, plai^r des grandes if^, 
Jmkii pu les Roîs^ m Ulufra ingrats 
^9ni ajfpx^ wuUhèureux pmf ne cemHm pês! (x> 
I! court le fecoorlr. Ce beau £ett qili le gpido 
ilend fon bras plus pulflant ft fon vol plus rapide. 
Wxfiâ qà^VIrohoolén^ les ombms A ta mort 
A l'aipeft de Sm Rôl fiât iùi'îi(emieir effo^» 
Il rappelle i fa voix les redes de ia vie» . 
Çoua les coups de Bolvbon , tou^ tf^écarée, tout fH/ù i 
Toi| Roi, Jeune Biron , t'arrache à ces ùàdàti ' 
Dont les coupé redoublés ad^yoieot ton.tfépas. 
Tuvis.*..».* longe du moins à lui refter ifidele. 



V va IL 

François ii Bajfmptérre ^ Maréchal de France, 
né le 2 Avril 1597 , Te fi^alà toujours par Ta con- 
4ute ^fïït ion coura^. Si( haute réputation fai^ 

^- ' ''■'' '''' '\ ' "' '• ^ • ''' ' ' "lant 

Çi> tes «feux ptu5 beaux Vers, & Içs plus vwi^ peut^tre, qui 
aient' jj^mâis été faits eit' aucune langue. ..... . 6 Maîtres de la 

àrttt toujotiri trompés & ibuvèot' trompeurs, «le voue Cx% «ft 
p*tt digne 'd'aivi«lr* • > ' ^ t • • 
i/w ,. .Il il.- > ' . 
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ftnt ombrage aa Cardinal Ricbdiea» ce Mioiftré 
k fit renfermer à la Baftille, le 25 Février i6%u 
Baâbmpierre ce recouvra fa liberté que le t^ ]aQ* 
^ler 1643 ^u ^u( de 12 apa, après la ibort deibàr 
éoDeiol. Il y coropofa fea Méinoirea & mooirat 
fù 1646 1 dea fuirel d'ooe iocôaunodité qo'il gagpt 
pepdapc fa loogae décenclon. 



En J674 lea Bagagea de Lwis Chevalier db 
Roban Graod -Veneur; de France ayanc été pria', 
CL fouîliéa dans une escarmouche i l'àrniéet Qu'y 
trouva dea lettres qui firent foupçonner qu*it avoic 
fait un trdté poor livrer k Hami de Grâce ans 
Anglais» il Ait arrêté & mia à la Baftille. Le 
fieur de la Tuanderie Ion entremetteur fe cacha». 
Lea preuvea n'étoient paa fuffifantea: on nomnm 
une Commiflion pour inftruire cette affaire comme 
crime de haute trabifon. La Tuanderie fut dé^ 
couvert i Rouen; on y alla pour Tanéter» maia il 
fit feù fur lea aflaillana, & fe fie tuer fur la place» 
Des gêna actacbéa au Cbevalier de Jla&ur alloîenc 
la nuit autour de la BaftiUe corner dana dea Porte- 
voix : La Tuanderie efi mort Cf n*a rien dit. tla ne 
furent point encendua du Cbevàiier. Leê Com« 
milTairea inftruica de cette circonftanee en profitè- 
rent pour l'intimider & lui arracher dea aveux: ila 
lui dirent que le Roi favoit tout» qu'ila avoienc 
dea preuvea en main » mais ^ue l'on mufoîi Jeule^ 
pientfin aveu • & qu'ils étoient autorKés à lui nro- 
Ibmre là grâce s'il déclaroit la vérité. Le Cbe« 
valier t|op crédule avoua tout, ^lora lea perfidea 
CommiflTairea changèrent de langage; ils lui dirent 
que pour la grâce ila ne pouvoient pa$ précifémenr 
en répondre» maia qn'iU avoient fetàlenvent efpé« 
rance de l'obtenir, & qu'ilr alloient la folliciten 
tla s'en mirent p^ en peine & condamnèrent Je 
Cbevalier à perdre la i^te. On le cooduifit de 
plein^pled i réchafaud par une galleiie dieilée à 

G J, la 
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U htntev 4e h feoècre de la SaHe d'arme? dfiVAx'* 
^eoai qui donne fur la petite place aa.^bout de la 
IW^ def Toi^aelles. ^l/ut décollé le 27 Novembre 
M^ii» Son I^Toqea eft à h Ëiblibthe^ue Rgyate;^ 
^ roD prat, voir i ce rajec les Mémpues du M^- 
91ÎS de Beâ^reaui Cologne 16^85 j^ge 467» 



La détention de È,ogir - de- ïtahuiin Comte de 
Wj^;, UcoceDaot ..Général des aïinééi du Roi /& 
l/btQft de omp^OéoéraLde la Cavalerie léûre^^ 
4qi9it de plafisara ouvrages tfès-eftiiné« & fort 
oorieucponr Ifintciii^eiice desév^eaeiisdufieoie 
dftLooisXbV»..» pSrottipaiot avoir en de^motif 
bien décermfiiéi fi ce a'ett la panicion qu'on vodv 
loktei iamt^ffabirpostr ^pielques traits^^ fa€iriq«ei 
Bépandas dans une ptéce fecreteqiié l'on foopoon^ 
se lètte la Comédie de la Cow^ffe ifObiMie; ou 
rHiftiûre^ea aooiura de Madame de Cbati&m^ 
iftuimisorît dà]nsJeqiielJeFri9ce>dp€oadé étote m* 
téz tnaleraîcéy & donc les^'epoeihis de M. de BufSi 
fiabutia awoiûiCL^ocore sagmeoté la malignité, ea 
y. inl^anc detnaios bien plOÉ -envcniroéa & plus 
«édians» . •.;:,. , - .\ : . : -» 
(Une dame (M^ -ât la Beaume) avec qui M« dé 
Buffi 4Voic été parfaitemew: biea, & qui par }al6a* 
fie ou. autre caprice de femme ^ s'écSit t>rouj]faie 
«vec M 9 fac4apriocipale4:au& de ùl ôétemàQ^ 
Il««oit eo la mble^ de hii-coofieroe maomcriti 
elle en tira «ne copie qu'elle falOia èibn grd, ft 
eut enfoice Jk Mobeté Jodîgae'de la faire i»rvteoir à 
M. le Prince* & au Roi, quf tous 4eQs: en fumnt 
taèf-irrités. m\ç, po«(& même rioJmirié jusqu'à eu 
pafkrik S. M* Sofia Je 17 airril ie6y on vi m 
atrôicr ^. de fioffi. a jp a'en fus pa^ trop 
farpris V dk -: it dtos' fe$ Mémoires V- car bien 
que. j'eoffe > quelquefois des ' rayoni d*€apéranc€ . 
nia mauvaife: fcdstune qui me • faifoititoujciurs 
«:amd|?e » jmà 4^iMp iMJMis-^prM(ke tciiCwai 
'/-> « au 
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fi cette twtoknrcu Geifutuor fixoMTdi^iGsntài 
«acôips tquitn^inécatl^fttordy ^«mrèiasiçm'f^rèt 
arriva ut ChevaltefUlo gpet qui «0 (fie ibi'il «««le 
ordre du Roi detoeftwlter^ siiàis^^'ilipdrmoirli 
Sa Majefté ce ^e je lui Tc q m tt ro fe , Jetaii-épMk 
«ia qûô je lof <dûapM)rois tjùm^&niik' dea lectra^idè 
Ua iDalrreS^ â f eo avoiai & fiir cela fs raidaï mèi 
'poches ën'fi^mMm^ j^\uii 4» «ribiee de^ palS&r 
ihoa nioft <;an])ec 1* écoiœc aotalinea 4î ibmi» 
crics. Qdkâdifdiayillffieai acfetv lui diK-}e^ ^ 
loi doûnaût t<sMfeLfitt6<^t «ae te^abittl^Ott rctydii; 
Irûila ta pierre 4k Tcatmie/ v^Ua^oanquorvoini 
tf^rrecéz, teH5i Fà 60 «qOMtr.^un^ f9if»téz^ 
encore à ^ft Majefté 1! voua *i«irfe^.^^Il ie^<| 
aprèa QOd il iue Ae&a daoa ftt (eafofl^ ft^^la Bw* 
tfllb/"'^^--^ :'i ;:.• •. î ,' , n.: ^r'ni 'Uo,î b . .1 :ib 
», En 7 fairaHic bien téflexioû^^^De-trôiM^eta-t^ 
«aft ctf il èft îBd&i ^'Oû tic 1ftÉ«as'>iMftcé ^oiï^bom* 
me de'qdaRai^^^oi â bi^n r«rv^à Mt^jMM^il&^fldt 
èft poorvu •dNin'èfaride'chtfge'i i)ài»f^fl^«ift>é«rfî 
fins deflîib'^Oé deM dévtttt>iMîc^' lë^flimèiM et 
4eai VsLtùds qoe t<m le mcWle 'ftV^it'{i lfi:-'for^ 
flmpïè^èccoTétîPD, fs«i»p»ewWi 'd'awîr êtffiteë» 
tre te Roi :& Côîitre )• Re/ne^érê? • O^ridflftHr'0 
PebiTe^éfé dM^Mtï^ d'intelIigetfceHaVëc m epUttt. 

tfeufle pas été traité plus rudeiviietftl'' 'r* \r* 

\j^ Le fiJr*ode!ttttf ti^Âv^ril, Béîfiratiftf' Oou- 
Yerneur dé la fiâffillr ^^ ftiè 4»e3^6lb Xieqtë^ 
tiamc Ôrioritief allojc iHOOter pour finbtertto|èr dé 
hi parc do IRoir . ' - • ' » ' 

„ Quoique ce fftt.lè |>dur tin boroëie fcprtcèWt 
le chemin de (brtîr bientôt d^aflFaire, je ne latflal 
|>aa que de trouver de Taig'reur dtfns-ce procédé, 
nais fans en rien témoigner. tJn ibomeût après je 
vH^ entrerM-TardieuLieueeDant Criminel accom- 
pagné de fon Greffier & d'un Commis. J.e Lieme* 
^anc- Criminel commeo^a par ine dire qu'il étoic 
bien fechéde ine vdîr-la^ qu'il fàllôît que je priffë 
cecte mortification comme venant de la main de 
ÎDreo, & qoe tôitt'le nioade dSbic que* ma manière 

de 
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ife vivre ravdtWea mérité. Je ciouirai ce diseoorf 
i^ iftperchieiic iarCDUc dans on tel iiiomeQU. Je 
M fait pli dévot» loi dis-je» mtis je ne fuis pat 
Joi^et ft fi cous cent qoi viIeDC moins que moi 
^teot i là Qaftille il y amott pço de geoi de 
«efte pour ' les. imenoger: maitt Meofieor» ajoa#. 
^ Je» e^^cèfor cette matière que vpus avez ordrq 
et me parler? noo» Mooliear^ mer^poodit-ili^ 
fai d'autres cftofes à. vous dire * de là d^0bi poua 
étant ttB$y je viens id par ordre do Roi» côael* 
9oat-t11» oc afin foe voos n'en dooties pas» Mon- 
fiemr» yoici ma Commiffioo; en difant cela il me 
luréfeota ime Lettre de cadiet. Je n'ai que faire 
ik; la voir f loi r^;ioodi8-je: car bien qae vous ne 
|b|(« pas mon joge» j*ai tant de rerpeâ pour lea 
volontés da Roi qae s'il m'avait envoyé un Valet 
de pied pour m'interroger» je loi répondrois com- 
«e k voos^ ••— • 

9» Api^. cette petite escarmouche il procéda à 
rioterrpgatpire* A )a faite de diverfes qoeftions* 
il me demanda fi je p'evois rien écrit contre le Roi ? 
je lai dis qo'il m'ofienfdt de me fairç cette deman- 
de; qo'jl n'y avoit pas d*apparence qu'ayant fervt 
trente ans avec honoeuf » & ayant droit d'atcendre 
chaque jour àm grâce» de Sa Majefté» je vouluflê^ 
loi manquer de refpeC^» & que pour fonder un 
|el foupçon il ftlloit de mon écriture qti des ^ 
moins irréprochables*'. 

. y« Après ce|30«mier interrogatoire lie Lieutenant 
criminel me dit qo'il alloit rapporter le tout au 
Roi 9 & que dans quelques jours \l revieodroii: maiii 
il fut hors d'état de me tenir parole; car cinq Jours 
après t. lui & fa femme fureoe aflafiioés en plein 
midi dans leur maifon parf deux frères gentils«bom- 
mes qui leur étoieoc allés demander de J*argeoc don^ 
ils avoient un extrême befom» de qui les cuereoc 
fur ce qu'en les%efura.Qt ils avoient crié au vo- 
leur/' ï 

,. Ce Magtfb-st avoic fi publiquemeot trafiqué de 
la juftioe toute fa vie que f^ ir.orc fut regardée 
eornme un ctiâumcnc du ciel; & l'nfame avarice 
de ià famine qui oç lai pcrmetcoit pa> ^ avee lea 

biens 
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Mens immeofes q»*ils pofTedôieot , d'avoit feale- 
meoc un valeCj fut It principale canfe de le» 
Joialheor. (i)'' 

99 Ma femme ent la donlear qo'etle devoit aVoîr 
de ma priron^ & le Dac de Saine- AignanFètatlt 
Teno viflcer lejoar même qaéje fbs arrêté! il IcH 
dit que patlaQt de moi à Sa Màjefté» le Roi loi 
airoit dit qoe c'étoit ptur mm tUn ^'fl m'avdfe 
fait mettre à la Baftille, & qoe je nfét/oi» Hit 
tant d'ennemis qae je coorois risque fana cela 
d'être aflaifiné. (BfOTo, ma fcil Voila ce ^nt 
s'appelle enfoncer ic poignard avec crlœ.'^Et 
eifi un Rùi qui partit ........ jaUe aell oh en 

fommes noosY^ 

Pen* 



Xi) Il n'y a ftinais en d^exeopfe i^me léslnerfet 
d^Uae avarice pareille à telle da Lieménant- Criminel 
Tardieu ft de fa femme nommée Marie Fcrrier. Ccft 
d'elle qae lUdiie a dit dans fet plaideais : 

Mima iu BufmiH empufé Usffrvkt$ês 
^haét pu de remnr au kgb ksmains mttis^ 

' Qo^que familier qoe Despréanz foit à toat le mon- 
de » nous ne pouvons réfiHér à Tenvie de placer ici le 
portrait qu'il fait de ce coaple miférable. dans fa fa* 
meofe Satire contre les feauMs. Les bârox vers font 
toojoan plaifir, & le Leâaur les trouvant ici fera dis- 
penfé dé îm chercher ailleurs. Au refte 11 ne t'aait point 
de fîftion , c'eft le tableau véritable du ménage de iâva- 
j9 TûtrMm que tout Paris a conmL 

Dans la robe on vantoit fan iilnftre maifon * 
11 étoit plein d'esprit, de fens & es raifon. 
Seulement pour l'argent un peu trop de laibleiBi 
E^ fes vertus en lui ravalloit la nobleffe: 
^Ptabte toute*&îs fans fapetfluité 
j^olc lien que d'bonnéte en fii ^alid^ 

Chef 
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^1 TrdVPVDltnt^ltsC» récoâa; una ploUWi picore, 

^,]Ste furcroît une mule cncor fe noiirifliiîtr ' * 
lias cette foif de l'or gui le brulolt dans Tame 
Le fit enfîn fonger i choifir une femme, 
l^'Ù;là^ë^^ (*oïi^ liè^ fut |o»e rèçardef,, 
i},lgers,ljrô>ïltp>wd»antr^ ;. . ; : 

Le fit dans: mie iJifBtr&jfcfatdidb laniUe.'i . /^ 
Chercher un monftre affreux fous Thabit d'une fille j 
Et fani tiép^)it/go^iÀMr.<lV)4 Ir^^^ l 

Il fift , 6e^ f^Q Azr^ .ihn^nt qo^eil luf '^oéftoii .,,.; 
Il répoufe &, bîencât fon ^oceflè nduirelle 

^r^Xf î^i^.^ ^ï; fi^;'?Wr ga1r«6ftV, «u pr&ç émii , 

3 ' |;««i»rêiie>id tetit,^i«caiHiat£bn péché^i ^ .j!^ 
^'iSi ^ôjtfdff^'l^^ ft^lrfeiiaetiBpemaafO "' 

.<)iff«tt fur «^^^ û 44çiï%^' . s 

Auffî-tôc de chez eux «outreitÂ llispamt^. ^z 

Le pain bfs renfermé d'une moitié décrut; 
Les deux ^b«f wr:i '«malo^wamJvehéjft'eiKQtereot, 
Deux gnœte lsi0^ i ieua, Otf tlç foir d'en ajter^nt, 
De«e&kéqiih38;déjal'Qn fetrcnivQltTiai!^^ . ,;> 
Et » pour h'eti plus ire?oîr» le icAe^fuc ^haffé i 
Deux fermantes dj{ja , largpiçeqt fouffl^tées^ ; t * 
AvoieQ6>A'cayp9 4p {ûed detpend^ J^siQÇwtéo^^ 
- . '-y 5t 



-affiM 
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& Anècdôtei ^r iaiSdfiilu, Hit 

loi dbnoa unç maladie .affezjÊrietifc t)Oi*r .fl 
fiaiodré qv'j^ &6 qioatût à la Bafiille. lA&l^i 

f Et fevcJyânt enfiûÈorsde catrlftèlleti. ; ;.. ; 
i Cal)* ^ rue en avoient rendu grâcea à tiîeaJ 

{Un Wm tatet fjBitôit, fetH cbérî de foU ««iMtéa ^ 
v^ Que tonfowsîl «'▼i^ * fltt'iï avokva artire, u» 

♦ Eè ^^ 8e qnia^ue feinme «iétfée ad btti^ t^ttipk — ' ' 
'^' Vlvoit ei^fcor chez eux , parttei/es cfépétia. , . 

> 18a vtt« eiaWaflbit, îi fdlut s'en d^f^'S®^^^^^ . .' "/ 
* \ Il fut de la maifpçxftal» cgmoie.a^ €orfâfre^> .| \ ,^ 
rvVàih nei »dew épîwt, fcna .valet», r*m^^^eftfîw;s> 
i 'ïv>0$(teto'>fiuAleiur ibgis, llbrèi ft tthsnphaBi^ - J^^ 
AKlrs-ofa^»'*»^flttfe*^HÏe ; ;^ 

On condamna la Cave, on ferma laCuifine; ^*^--* *^ 
Pour ne 8'en point fer^r, aux plus rigoureux mois? 
' Dapsle ïond a%À gwtaîèr on «^i^^ bolsg \^ 
l.W&'l*^treilWora irëcïteai'WehtU^^^ ' ; 
' Dè>P^ëf«rt^4ffit**HdelâtoigMttktûte 
' Le'ttdtt ^'i^-''*'» fles plSaeljfiiektof^to^^^ ■ 
Ou de ce qtièlii fêintiie^aûi ^ifln^ ésCrogtio|e. 

'.'»•* • ••• ••••» •♦ p • r 

Mais pent^-^^ré f itivisiitb tlnë f^bfe Irivble : 
Démens don^tôbt ^»ilf cjûî pfèiikht tàpwtàleij 
j |!ur ce fujet encor de bons témoins pourvu, 
Toutprêt â le prouver te dira, je rai vu. 

^ Atcmt iiieà'ii6hâfltt8 mobtrer i^e rav^r^ 

; Téntï^ii^èéarii^les biens trouVérià pauvreté ,' ., J 
'*■' Et'ûojBs ièduite 4 pis %ie la ipçndiGité.- / ^ r . : 
V' Des voteurs qui cbea^eûx, pleins d'éspmilceeinrereiiÇ 
«"De cctietriffè^le'enfîn4c* Ml^^tènt^ ' •••,^' 
J^ Digne *&'funefte,fniû du Jîoçjifdjle. plus ^reux i 
s,t Dont l'hfimQn'ait jamais, uni deux: maHieufeùx. '• » 

L'as. 



t^ qoi» tiofi qu'on ]*a dit plat baat^ n^aimeot 

ts qa'èn meure en ce Château, pèrfuèdeteoc kk 
rf de l*co IWre fôrtir; fit en effet une lettre de 
cbec fiit expédiée par laquelle Sa Mtjeflé reo- 
doit Ift liberté ft M; de BolB • Rabutitr^ pendant fil 
maladie feulémeât, éc à condition de révenir fe 
confticuet prifonniet aprèè fa gaérifbn. Mais par 
It fuite le Roi ne l'exigea pia^ & il fut aflez re- 
connu que c'étoit aux mauvais fervices que le Ma- 
réchal c|e Tnrenne hii avoit rendu appr& du Roi» 
Cr esprit de vengeance ou de jalouGe fecrete» quef 
. de Bufli avoit véritablement dà fa disgrâce. 
Parmi les Placcté , Hettrë^ , BîUcta &c. que M* 
4e Suffi - Rabutin écrivit dans fa prifon , oq reroar- 

Se fimout une Reqoéte au Roi , en vers^ tii ffom 
trois amans pri(onoier8. Elle eft fort, bien écri- 
te : eft voici la dcr^i^e Ôrophequî n'eft pas la plus 
inauraife. 

' l^donnez donc t grani Prince • î ces pauvres Âmaos i 
Ne vous bppofez plus an cours de jeurs tendrefTes , 
Bien quetoujôius remplis de teadres fenclmenf » 
ils vous ont plus aimé que toutes leurs maitreH^i* 

Quoi qu'amomeux ft quafl fous» 
tis n'ont iimaf» vou/u nourjrpour leurs StMwi 
* Xt pliil 4e cent fois en leurvvies ' / ' . 

lis ont voulu Bioîiiir pour vous^ 

i'affirfflnat de M. iMStu ft de O^Smiàt M eommK fa 
^4 avril 1605. « vers \^ lo heuMHM matin» par.Renf 
& François T9i4chet, d'une fammRKlrt honnête d'An« 
}oa, msié non gentils -hommes, comme le dit M dé 
Baffi-RabutiD; Ces deux voleurs n'ayatât pa 6'uvrfr la 
liorte pour fortif par ce qu'il y avoit un fecret â \é 
ferrure , furent pris df ns la maifon-^même , & trois jours 
aprïs furent condamnés i ta roue. Cecte msifon eroit fi- 
toée fur le quai des Orfèvres, On y trouya Une fommé 

C)s confidérsbie en espèces» qui .confoU^h?aucoi)rp la# 
[itlcrs de la perte de ces parens peu regrétabler. 



-•-^ 
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(^ Anecdotes Jur la BaftilU. , ij | 



XI. 

, A j'avéDemenc de Louis XVI an créne^ des i^j. 
Biftrês nouveaux & humains firent un aâè de jttfti^ 
be & de clémence ^ en rèviïaèc les rçgifires de le 
BaftiIIe:, & en élargiOanc beaucoup de pnfda* 
ijîers, • , '- ^ . 

Dans leur nombre écoic un vièillarû cjui'deptiîi 
quarante fept ans gémiflbic , dècenu eacre quatjto 
épaiflTe^ & froides murailles. Durci par i'adverlité 
qui fortifie l^homme quand die ne lé tue pas 9 il 
avoic (upporté Tennui & les horreurs de fa çapcivj» 
té avec une confiance mile & courageufè. Ses che- 
naux blanchi & rares a^oieut acquis presque la rîgi* 
dicé du fer » & fon corps plbyé ù longttmps dans 
un cercueil de pierre , en avdit contradtë pour ainfî 
âîre la fermeté co'mpàâe. > ' 

La poge baffe de fon tombeau tcJùrne lur (è# 
gonds effrayans, s'ouvre non à demi comme de 
fcoutume, & une voix inconnue lui dit qu'jl peut 
fortir. 

Il croît que c'eft un rêve 

s'achemine d'un pas treihblai 

pace qu'il parcourt, JL'escali< 

' le , la cour , tout lui parof t v 

S[ue fan^ bornes. Il s*arréce 
es yeux ont peine à fuppon 
Jdur; il regardé le ciel comn 
Ton cèi| efî fixe ; il ne peut p 
de pouvoir changer de pîsfce, 
deviennent aufli imtnobiltls c 
fchit enfin le redcWcable guichet. 

Quand iift fewit rouler dans la voîtùré qvA dé* 
voit le ranJenér à Ton ancienne habitation , il ueput 
en fupportet le mouvement, il fallût. Ten /aire dès- 
Cendre. Conduit paf un, bras dhai-itable, il deman- 
de la rue oh il Ipgeojt, il arfîve: fa maifon q'y elï 
plus, un édifice public la remplace. Il ne recorij 
fioit ni Te quartier, ni la ville ^ ni les objets qul^ 
àvoit vus autrefois. Les demeures d# fes voîtfns - 

H tlà. 
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ri4 Kmâfquîs Éijtùriquts 

empreioces dans fa mérooire ont pris de nooveiret 
formes. £q vain Tes Jej^ds iocerrogereoc toutes 
les figures, il n'en vit pas une feule dont il eût le 
. aqindte roavenirir^ 

Effrayé t il s^airéte & poufle an profond fbupîr. 
Cette ville a beau être peuplée d'êtres vivans^ 
c'e(^ pôùf lui un peuple mort: aucun ne le con- 
noit> il n't^n connoic aucub; il pleure & regrette 

ue & qu'il r^- 
es habiilemens 
nvironne. La 
or de lui. Les 
cune idée des 
par bazard un 
tremblant Tur 
depuis quinze 
nce pour tirçc 

naftre qu'il a 
3nir. Il lui ap« 

a trente an&^ 
FaHs font allés 
s Ces amis qe 

cette indiffé- 
iûemens paUés 

i« Cette foule 
âges étrangers 
ut que la loli^ 
îe. . 

?r le Minîftrer 

préfent d'une 

j(: faites-moi 

m'avez tiré» 

amis 9 à uoe 

idre le trépas 

beau? Toutes 

cas thortsqiïi, pour les autres hommes, n*arrivent 

«qn'en détail & par gradation m'ont frappé dans uti 

même inftapt. Séparé de la fociété, je vivois avec 

moi -même; ici je ne f^is vlvïe ni avec moi» ni 

avec 
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^ Alùkitsfuf là BaJlSk. irf 

nrec les hommes ndâvetaz pour qui mon dérespoir 

ii'«ft qQ'oû réfe. Ce a'eft pas mourir gui eil terri- 
ble ^ c*eft mourir le deraier. 

Le Miniftre ÎTuc acceodri. Ou àe(acha k cet infor- 

toné irler encore 

de r« f aucrè cod« 

Mali Duluc poiDC 

coma Q'avQicpas 

vu na! uoe espèce 

de rei achot qu^îl 

ivdit cha|;riDdQ 

ne rei ? nous n<m^ 

Jhmnê rt fes jdurs^ 
— T 



-H-^ 



XII. 



Les ]éft}ites'dQCol1e|e dé CUrmoi flménieSafiJ^ 
ftquet k Pari8> ayMc, dans l'aonée 1(^4 , ioiméLoam 
%IV k honorer de fa pr)àfence une Tragédie que 
leurs écoliers devoieoc repréfencer, ce rrioce s'y 
reodic. Ces habiles coiircifaiis avoient èv i<»ii d*ii|- 
férer dans la pièce plufjeurs craies de flatterie doat 
le Mooafque) tvjde d'eficeosi lac fon^tmfMt. 
Lorsque le Reâeur du CoIIegg reconduifoic le Roi , 
no feigoeur de fa fuite Ioqsl% fuccès de la Tragé- 
die: Louis XIV die: faut- il s*en étonner yC'^yKmsfi 
Oolkg9. Les Jéfahes ne lafflerent pas tooftlet te 
moc La noie même , ils. firent graver ea J;hnydC8' 
lettres d*or fiir un marbre noir: CoUfgium LmUMi 
Mfgni^ & le ibbftitiieretic i raïk^iennie înfcrîpdoik 
qui écoic placée ta dieffbns du nom de ^e/uî mïâ 
porte principale du Collège: O^ligjhm Clafùmnta'' 
mon Soci^tatif Jefta. Le matiolp nouvelle iolbrtti*-^ 
tion fut mife.à la place de f ancienne. ItJo leonr 
éariier. de qualité» âgé de 16 i 17 ans, teitibki'4a- 
zèle des Révérends Peres\ fie lél^caux versittivflîns 
qu'il nflteha lé fw à la porté^ dtl lO^e. 

Abftulit hiocj^ttsi, pofuit-que infignls Ré|feft 
^ îrf)pi> tfi^\ Uhila Doo colit îUa DeiiBk ^ 

Ha Traiiu^ 
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tî6 :Mmatiues Hifiriri^iit 

Tra^Stkn. 
La Oroiz Clic place aux lys, ft fe/us-Chrift m Rois 
Louis 9 à race impie « ad: le feul Diea chez toi. 

Les Jéfuîtes ne maoqaereot pas de crier ao Sacri* 
lege; TAoteur • eofaoc fut enlevé & renfermé à la 
, Bailille. L'implacable Société le fit condamner , pat 
grâce à une priPon perpétue] le I, & il fut tra05féré i 
la Citadelle de l'ifle Sainte. Marguerite. Plufîeurs 
années après il fut ramené à la fiaftiilé. En 1705 il 
étoit prifonoier depuis 31 ans* Ëcanc devenu héri- 
tier de toute fa famille qui polTédoîc de grands bico^ 
le Jeruice RiqueleCi alors CobfejGTeur de la Baûit- 
le 9 remontra à les confrères la néceflSté de faire 
rendre la Kberté à ce prifonoier. La pluie d'or m 
avoit forcé la tour de Daoaé eut le même etkt fût 
le Château de la Bâftille. l>s Jéfiiites fe fireot uu 
mérité auptès du prifonnier de la proteâion qaHte 
loi accordèrent ; & cet homme confidérable dont 
la famille alloit s'éteindre fans le feceturs de la So- 
ciétéy ne manqua pas de lui donner des preuves 
étendues de (a^reconnoiiTance. 



X I I !• 

Le Steor F'^Itosty Prêtre vertueux ^ mais |maf 
fon malhoir appelbnc de rimpertinénte Bulle door 
la (btte extravagaioce a cauié une de maux eo 
Franoe» par la folblefle que le Mîniftere a eue de 
sViccuper. trop des platitudes Ecclefiaftiqoes qu'il 
ne devoit que méprifer , fat détenu à la BaflHIe de- 
pois l'année 1728 jusqu'à Tannée 173t. Il y fat de 
nouveau renfermé en 1734* Des perfonnes livrées 
à rniofloo ) ou réduites » débitèrent que ce Prét^ 
étoit le Prophète &U descendu depuis peu fur la, 
terre , qu'il étoit à la Baftille, mais qu'il en (brci- 
Toit miraculeofement &c. &c* Les partifans de cet 
Ecclefiaftiqûe étoiént en grand nombre. (Celui des 
fbnx elt toujours crafidér^e en France comme ail- 
. : . ; leura> 
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^ JbmioUifwJa MafiBit. UT 

\a»iy On les ipphiuAt MtJ^càlUnÊifin. L«^ vesa- 
cîQQS^qae Ton exerçait coatre ce pauvre prétie & 
fcs ,pîcttfcs airflérirts hii aTOieBt léchau^ l'imagî- 
rtUori; il cïMt lii^aiêmè quelque teœpsvqa'il kmt 
effiaÇU^meot le Prc^ibete.iSltf;; Il »1itteiidoitâ Ja 
voir enlever quelque jour dans un courbMoo d^. 
fenr& il rsmnoiicoït btoimdeDC'aulc^' Officiers de 
la fiaftïlte. ;Le 26 }«DVier 1739 te ifw iwit à fa 
cbenHÈ'ée, il crue être ^u inoaieot dé fii|i eriéyo* 
ment^iHïafaae fctt »*éteîgml, & U 4emeurii fout 
fcs vcrrouib èomme è rordinair^ Atora^l le Cfut 
obligé de déclarer tkèa rérièufemênfi par éîcrijt k-M^ 
Héraut- - Lieutenant cte rPolicc :, que lui . VûillanÈ 
D^étoit en aucun fens le Propbtu JBfi ,r4u?# fie le 
lepré&ntoit pas» & n-àvoit même aucude niiiGoa 
ikmrfannoneer ,:agiri ni parler en foimom.. 

L^ Mngue folioKtel avqit; affisilbli fon espric Un 
Dimanche étant entlé à la Chapelle poi;* entendre 
la méfie, il s'empare deatimemens, pafTe l'Aube» 
met la Chafiiblc,*^* commence» la méfie. Oft ap- 
pelle du fecours; le Major vient ♦ vmt intcriom* 
pre le prêtre qui continue: KOfficier s'opppfe.le 
Célébrant réûtte, & les deux chamt»Ooi fe pren- 
nent au collet. Cette fçene priva pouf toujours 
le prifonnier d'affifter à là meffe. Il fut transféré 
dans la iiiite au Chiceau de Vincemiea où il cft 
mort* ; * • 



- ^^ 'XJ. V. 

Les- Mémoires de M. <ie GourvilU font écrits 
d'an ftile I faire douter qu'ils aient jamais été 
faits véri«ablen»en£ par lui même. Qn fait comtaea 
n exifle de préteadas Mémoires, d Anecdotes Ins; 
toriqties &c.. du coa»nenc«mei)t de ce fiede . qui 
W5?ir de ù vérité, me font que les rapfodje» 
de qUlqaes Valeu de Chambre, écrites pour ex- 
tprquet TeLl'argent de quelque J^ibraîre crédule d« 
Hollande/ Le nombre dé ces espèces de produc- 
fî 3 W'» 
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tkn» éà locro^fe,! aiofl'que te f ottiine qo^ell^ 
tvcveifc dâosr le monde il y t crème ou qaarikce 
108. Aojcôird'bai 1*oq oommeDce à en réiktàf^ & 
ce D-eft fits^enaiDemeot ikos raifon qo^ODife dé- 
fie «de ces» Kféoioires'ininaDcés atec tabc de pÉi^ 

Ceujt àé^HiiàtïhonriOe fout pieafc-tefè dans ce 
ets; iMlg(N»reftiii|e afTer^érale qu'ils obc obÀ 
teoae.» Quoiqu'il en «fckf sroici ce que rAaceap 
loi toémenaéoice-kiefii^éteiftioni h BafiiUe. r 

•r Le Covdioal de Kfezadô f at^foé des demanda 
Cmciouelks que hui faifoifc lefitiace de Conti» tant 

g>Ut JM , .^ue Dour cens iqtss^lat nétolent attachés ». 
pte1go<fit< freqMAmeBt die ces importimités réU 
tétitésJ Un de fes courtiâns^ qui ne m'aimoic 
pz<j lot Scen tendre q<lp :c'én>ârmdi qai ioçkoit k 
téla te'Prtoce^léCoflti,' par le imnren de ht Prin- 
ceilb foD épo^fe fur resprkdef laquelle j'avais beaOÀ 
coup de. pouvoir; :& ^«cè que: fi Son Emioeoce 
me jRûfoit mettre qodqoe tenais, à la BaftîUe^ le 
Priffce ceflbwit.fûremeiît dé Eèxcéder/' : 

91 Le CshHhal, qu'one injuftice n^éfmnvantxMt 
pss quand iisTi^jiflciie de fon intérêt» prie le parti 
de me faire arrêter, -& donna ordre là Mi de te 
Barîlliere, Gdavenieurdé decol prifon Royale, de 
fé faifir^eflur.^perfooQie^ Il vlm dFeâivenens le 
lendemain , accompagné de quelques gens armés:^: 
<& ayant troqvé mon laquais k la porte de ma 
chamBrèr iM u l demanda G j^ éto is eheg moi & ca- 
que je fairois? Le laouais lui répondit que j'écoia 
mvec mon maître à daoTef, :M*ayaot trouvé répé- 
tant une Courante 9 il nde dit, en riant, qu'il fab 

^ 'jl avQÎt 

)mtaie îï 
, il me 
laquelle 

renfer- 
ins voîîr 
er. Le 

dit que 
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M« 1^ SarJDteiidaM ( F^Mifitf O ^^^oic prié ^ m* 
ftire cous les pca'ci pUifirs qui pooroient dépëodrt 
de iai, & que je pou^YOïs cpoHDjiiDi^tter: aveo \ç% ^ 
autres prîfoDnierSy mais Qu'il De falloii pas qqt'aa.: 
cuD de^qiec amis decododac à me vc^r. Celai nd . 
làUCi pd8 qpe 4e me faire grand pkiSrf :m'4caiK^ 
<%'a ennuyé au deli^^ toiil ce qp'pq i^e^a'iflia- 

„ Peu de teros après ayant fait viepir^un brocb^ 
fort raifonoable»: on jpiH^ maigrtr)^ pri^i M* le 
vouverueur 4>o» i^quloîr biçu mauger fa parfe» ce. 
oji'U ro'accofd», ai Kous Daflr4oa«î unft partie à» 
l!apfès*dinèeà Jogei^au triorac» |(; }'ep fus d^aa 
la*Cqice craicé 9v«c bçaMPQttp d'anvitié/' 
t ,9 J'avw )a Jilw't^d'^iie: & 4p r<?OjBvoir 4^ 
le^rjBs auti^t gue> ie .i|e* vm\oh%Çi qpelque-foi^ upÇr 
perfo^ne de mçy jàpii? vepoic d^apder à yolr 
4'^tt^s prifoi^erp^i e^p^Qt pioqh§ dç 19a cbam-r 
l«e; aîi^ fiîvpis^ çiç^jJSçiî: ctefppuwrpwr'er^ Hm: 
cela B'empécbà pas que je ne'tn'eQDuyaire t>eau* 
coup, fimo«t,dfp^i#rn^eqf bjW^s du fçir que 
l!<H) fermait la portas jusqu'à huîfi du 9AtiB« ]<» 
ilk^ipurai pour p^er ie ceipps | ibç fajre apporter; 
4^ fevea» qqe je^s mettre par compte égal d^of 
4fvçrs papiejrsjr, Je me prcaj^enois dans qpa cba^^e 
^ a voit onze pas ^aiie les «nocf^ur^ dea f^^-; 
^&, & I cbaque i;çiur que je faitpia» moai valet 
âroit uué fève du p^pkr Sç la me||oit/ur la tai>lq«; 
Ço^mç le bombrç était fix^, Qu«nd l'ayois ache<^^ 
vé» j'avois fait deux mille pas. J^ j|$ ve^ir àssi 
Ûvres, mais ep vojptiagt lire, v^oé esprit paffoit 
:^ufli tôt aux moy^is ^uç je poerois trouver pour 
me tirer de là.** 

^ Cependant mes ^pua oe voyoîent p^s jour à 
: - m'en 



(ï) Si cela n^eft pas un menfonge, il faut avouer que 
"voila un Gouverneur bien complaifant. .Quoi penoettre 
à h Baftille l'importation d*unbrochçtl . • • • . . ÂlTuré- 
ment M. de Lfiunai n'y laifferoic pas entrer aujourd'hui 
le plug petit hareng. Ce ia Bmllkre ne favoit pas 
foD ttiétier. 
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Qi^eo retirer: mditiy aytAc trouvé eotire aotres prU 
fonoters Ûx peitbdoes^rairoooables» je peorai ^ae 
^' j'âvois les defs de ieqra chambres & de la mien- 
ne , je poûrois faire cacher moa vdec an foir avant 
.que ron fermât ma porte; que ]ui ayant donné îi\ 
cfeF poor rooVrir • jMrots faire fiwtir^ tes ' antres. 
& que ooQs ppuitons descendre dtnÂ^ le foflé par 
vn endroit que j*avoia remarqué» & rcn^ontèr pas 
uA autre*'. 

9, Pour y parvenir je gagnai celui qui avoit Téia^ 
dVmvrir nos portes^ afin de pouvoir en etàminer 
les clefs , 6l Je pria met melures ^Vec de là cirq 
que j'appliqua[i lav chacune de ces clefs, & qu^; 
j^nvoyai enfuite dans une boSteè la 'Rocbe-fdâ<^' 
câut, pour CD ftire faire de pafeflles par un femi^* 
rier habile qui ydenleuroit. M«s vers le mots de 
Septembre» fâchant que "MI l'abbé Fou^uet étoie 
fort employé par le Cardinal pour faire encrer* fie' 
iërtir les prabnniers de h Baftilie, je tournai inea 
vdes de ce coté-làv*' 

,3 Je fis donc i»opofèr à mes ands de parler à M. 
le Sur «Intendant 5 A: de voiir avec (on fVere fi en 
parlant de' teînM en temps dés aiftres prifonniera- 
avec le Cardinal ^^ il ne trouVeroit pas le moyen de' 

glifier un mot en mê faveur. La cbofe réufiit fl 
ien, qu'à l'occafloD d-un voyage que le Cardinal 
devoit faire pour ouelques jours, VAbbé Fouquet 
lui ayant porté la lifte des' prifonniers de la Baftil- 
le, tlpois^ furent rayés, du nofailA'e desquels j'eus le 
bonheur d'être. * ^ * 

Un jour,' diî-li mAne, dans le temps que jé- 
tois déçenu dans ce Château,' je me ptomenois dans 
la cour' avec un Procureur aufli prifonnier, hom- 
me goguenard & plaifant, qui a voit encouru la (tfs- 
grâce de M. l'Abbé Fouquet. Tout à coup en noua 
retournant, nous vîmes, un fort beau chien à coté 
de nous. Si qui paroiflToit n'appartenir h perronne. 
Surpris de cette vue, je domandai comment ce 

chien pou voit fé trouver là? Boni dit le Pro* 

cureur avec^un grand fang • froid^ o^ejt un cb^pag. 
non : JBR^rgg qu'il auta mordu dans la rue le cbUn d» 
VAbbi Fouquet. 
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(f Mécdêtei ftar la BafUlh, Ut 

X V, 

Un nommé Odricot & Ton époofi: » ^kmehomê* 
te Famille Irlàndaife» furent misa la Baftille en 
I7p(^ poar des. raifoDs que nous Be-^poovooB éb^ 
dmre» & qu'eux-mêmes peut écren'ooc jamais; com^ 
Dues. Us furent, feJoo la coucame, enfermés re< 
parement. La Darpe écoj& jeune & j0lie^ Cor^. 
bé neveu du Gouverneur, & Giraut Aumpnler. 
du cbâceau, tous deux infignes fcéiéracs, mifOQt 
tout en œuvre pour la corrompre. La peur, le 
défespoir ou autre caafe quelconque fat fie céder 
à leurs pourfuites, & bientôt elle en porta der. 
liarûu^s fénât^lés. Ru un des Porte-Clefs lui lêr«^ 
vie de Sage -femme à fes couches; mais comme 
elle nepouvoic décider en conCdence qœl étoic 
le perQ de fon enfant, ou TAbbé , ou Corbé , 
ce dernier voulue lui en faire tm autre, dont il 
pût ê^re certain de fe dire le pere« Ge mîférable: 
eD étoic deven^ amoureux, & fa qualité de Lieu*v 
tenant de Roi du Château lui donnant des facili-, 
tés, il fut empééher que T Aumônier Girsus Ta vk 
davantage. Cette femme redevint grofle en eflFec 
pour la féconde fois," alors Corbé trouva le moyen 
de la faire fortir» & la mit en chambre garnie^ dans 
rintention d*eù faire fa maitrçfle pour quelques an*. 
Bées. Pendant ce temps la guerre avec l'Angleterre, 
autant terminée, Odricot, conune Irlandais, profita 
dà binifice de puisé ^ & fortit de la Baftille. Furieux 
d'apprendre la Conduite de fa femme & les fédac« 
iions de Corbé^ il réfolut d*éii itiire fes plaintes i 
la Cour. Mais l'indigne Lieutenant en ayant éi6 
averti , le fit attendre au coin d'une rue, le fie 
horriblement iSaltraiter, & conduire enfuiteà Bi« 
eétre nar le moyen d'un ordre fuppofé. L'infbr< 
tuné Odricpt y périt au. bout de quelques mois: & 
le fcélérat, coupable de &nt de crimes, obtint la 
croix de Saint Louis, en récompenfe de fes bons 
fervices à la Baftille. 
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'Nfoodmé'Ditlmfttffg, de Gréoob)e en Dtapli» 
lié, iprès ' avoir fervi longtemps dans les croupes da 
Il<4 » CtpiuiDe duit le rëgimeot de Picardie, (ût 
d^cbé poor aller au fiege de Namur fait par Louis 
XIV en perfohoe. Sa Compagnie y fat entièrement 
défaite^ fr loi daugereoiêmeot hlefté. ^près (a 
fpénftiùi il vîkit follicicer auprès du Miniftre da 
4ooi remettre &r pfed (k Compagnie; mais des 
mvieux Hyant parle contre lai , hûo de le recom- 
penfer on le csïïa. Envain 11 employa les follici* 
iNicionadepIafienrs Officiers Généraux qui rendirent 
témoignage de & bravoure & de fa probité^ iJ ne 
pot rien obceniK La rai(bn fecrece eft qu'il écoii réi 
Ibnôé â*oriRtn6& qu'il dédaignoit les ndiculescérô* 
monies du Papisme^ Réduit au défespoir par cet* 
te injuftice, il pafla en Angleterre ^ ob par l'éncre- 
mife de quelques peribnnes de confidérattont il 
obtint une audience du Roi Ouillaunae IIL II fie 
à ce Monarque une propofitton fi terrible contre 
le Roi de France^ que l*idée feule fait frémir-d'hor- 
reur^ (k qu'il vaut mieux la laifler enfëvelie daos^ 
le filence que de la répéter. L'horriUe Conjura, 
tfon ieBf$uir$f n'eft qu'un diminutif du projet que 
cet homme avoit con^. Tant il eft vrai qu'il eil 
dangereux de pouffer k bûoc des esprits violens qui 
refterolent toujours de bons fervkeurs , fi on leftr 
rendoit la juftice qui convientl Mais on doit dire 
à l'honneur du Roi d'Angleterre eue, quoi qu'on 
lui propofâtla vengeaèée de fon plus grind enne«^ 
m) 9 dans nn temps oh lus-mème découvrent toua 
je$ jours des confpirations cdncre.fa vie, il eut 
horreur de cette propoûtion » & fit^etirer ce m^ 
iérabte de devant lui, commandait qu*6n l'envoi 
vit pieds de mains liées à Louis XiVi avec une 
expofitîoo de foa infâme projeta .t 

Dezimbert (é vpyant rembsrqaé pour retouràet 
en France i fut frappé d'une fi grande terreur qu'il 
perdit entièrement le feos & la raKbn. Remis en- 
^ trc 



tttelep fti«iii»#)de^ j^'fit(lr«»«: iter^qipreQC ga^ cqq> 

ir^aifoic te t f m jumi» fe^ .^ 

OQ. s'apperçoe bieoto&ijQiiP 4 

éfeoit iseckaâle^ Oq fe (tedc 

toojMinLdtiis al) dea.Qicà)9tt 

fi farieQt que i^Ddant plus c 

encftir idam U li» oii il éi 

tmht lie faire un trou ^à I91 

Jettoit da paki» Des moa 

noient; 4e xiemps Ibo fceinpa ii , 

(è f ecabliK Aa hooe 4i$ i^ 09 ; ;I4 «)& PQ Ini :fiC 

^^!t H Méitmaspcm ^«mbr^v li^ fleligj^Q Ror 
mamei; L^oir de la libçrt^^ Jft #( ^pn/pi^Mf ^ ra 
laifier fiiftniffe;. ttaia oe v^^q^ ^*w pîégp, â| 
Ibia fort jféD> deidni que pidf.^ffjneyx. On )q fecir^ 
dé Ja Baftille^ &tm le ^Gami^lf|T^(9f<ei|ieD[C ^Wf 
nn^rl^eaix^fit ûtQé àufs |ss^ p^r^o^e»^ QM aprei 
lUoît géai longcempt te te P^wlir W'il 4Y9JÇ^^ 
fuyée der prftcres cathpliqa^^^ ji fnpurpc dj^ss?]^ 
aocès^ délite &d^ d^QifNMr. Dentx perfqpiiefl 
floi ce màlbeoBeux ^oit i6d^ WôWfPÇç ?q fçp 
projet^ ont langaî tongcems 4am dlvçrfQf pi|foi)s^ 
.' • . \-: :- .: .--. . * - V .. '. . 

Gè fercio^ ftoa 4 
Leaeorqup de p1à< 
eofione de M. jde 
qnea pardcfilariiQéf 
ôfa il a lefté eovîr^ 
tion de fûa affaira. 
par caraâere, Ua 
ne connoif&ic poma 
geance ^ & qae >c 
Dieaz. Il difoic: 
t9ute la rigueur des 
^ commuera ma peine. 

Oo lui avoit permis d'avoir avec lai un Secré- 
taire; il le barceJok par Tes duretés continuelles; 

Un 
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Un joar et Sacrebira ayiot ioperçadiof fi {rancis 
Çofir da Châcemi 00 omis de ûng caillé^ ^Tbveoa 
d'âne raitné6 de malade qq^n valet avoic jeccé par 
iocooGdéraâQO^ 9 fo( Aifl d'effroi & fe crot ptêk 
dVcre fuppliciés |a c^ce lui coorna» il fqc minsféré 
à Chareùtom * » ^ 

Le Major de la BaffiTIe eoc ordre de iondoireie 
€>onite de LaUi ao Pabdi poor le denier incerro* 

gttoire, M. le premier Préfldeoc vâQloit que cec 
^tBcieé lai otâc le cordon de l'oiflredk les m^quea 
de Tes dignités: il le reftifa & les boifliers le Areat. 
Le Comte de Xiol/i reeondvit à la Baflille^ kspro^ 
^enades & les vifices loi ftrevt îmtarditc^. Lea 
OfBciers fe relevoient pour loi tenir compagnie» 
Son arrêt ne foi eipécoté qae*trois^^oa quatre joiiiis 
après avoir été prononcé. Pendant oe temps fes 

farens fe promenoieoc en voicare da coté de la 
orce Saint Aotdine^ à iUibient devaàt A fenêtre 
la démonftration de fe couper le coov tw^ leora 
fiffnaux forent inutiles; leprironnier concentré en 
lui méme^ ne jetta point les yeux de ce coté » & 
laifla tout faire ao Booreao qu'il eût prévenu cer* 
tainetaent. Le Major fut coargè de J&ranvmer \ 
la condergerie » & de palTer dans A chambre la 
nuit qui précéda' Ibn exécution. Il s*y reconcilia 
avec cet officier qu'il ayoit pris en haioe. Le Len- 
demain M. Pasquier ConfeiUer au Parlement loi 
dit: if Roi êft plein M honti^ il vous fera fwrnmnt 
grâce fi V9US âiclofrez ce^vousfémzfmveséeux 
empliees. M. de Lalii entra en fureur» traita M* 
Pasqoier de perfide, loi prodi|;ua les iojutes lea- 
plus fortes & proféra contre lui les plus terribles 
imprécations. Le Magiftrat ordonna qu'on lui mit 
un bailloo à la bodcbe; peo aprèa le Confefleur 
parut & on lui oca le bâillon, il fit lemblaot de iè 
recueillir 9 tira une pointe de compas qu'il s'étoit 
ménagé<() & s'appuya fortement defiTus, voulant fb 
détruire. On s'en apperçut & on le défarma. U 

dit , F fui manqué mon ^oup. Le Chîrur*: 

gîen trouva la blefljre ués légère, enfin il fe cal^ 
ma ^ fe confcfla. Au momepc de ftn exécution 
le Comte LaUi paroifliiût dispofè à haranguer le 

peu- 



Jigitized by 




ff. Jmiiotesfwlë BaIHUe: i^ 

peuple» on lai remit le bailloos & on oo le lui 
ôca qQ'aa momeDC oii il fut décolé^ 
^ Sa fiiipille avoic fait le relevé de toutes les cir- 
confiances de Texécotioé du Doc deBiron; elle 
en follicit? inutilement la répétition ; mais ce qu'on 
ta remarqué avec quelque peine» c*eft que Tes pa« 
rens furent moins empreffés encore à fauver k 
perfoniie du coupable qu*à recouvrer les fommea 
immenfes qu'il avqit fait pafler en Angleterre. 



X VIIL 

Jusques à préfent on a pu appercevdr les caufea 
apparentes ou réelles de la déceotion dé ceux dont 
nous venons de parler: en vdci un qui y a été mis 
pour des cbanfins. 

Cbarles Farci foldat aux Gardes» fils d'un maftrf 
Couvreur de Paris» poovoit espà-er un état plus 
agréable, puisque fon père avoit donné 40 mille 
liyres comptant de dot à fa fille » fc^ur unique da 
ibldat aux gardes » en la mariant à un Courier dU 
Cabinet* Le liberdnage éloigna longtemps Farci 
de la maifon paternelle ^ & le conduiflt enfin à la 
refiburce ordinaire des débauchés » c'eft- à-dire à s'en*" 
râler. Après plufieurs campagnes il prit parti dans 
le régiment des Gardes* La veuve d'un marchand 
épicier jeune & jolie» chez qui il alloit fouvenc 
boire de Teau de vie» le trouva fi fort à fon gré 
qu'elle lui acheta fon congé» le fit recevoir maître 
& répoufa. Mais l'amour qu*elle lui témoignoit ne 
le reti^ra pas du libertinage; il continua à rréquen- 
ter fes anciens camarades» & pour dernière Ibtire 
il s'enrôla de nouveau dans la même Compagnie 
d'oh fa femme Tavoit ciré i force d'argent. Ce* 
pendant i force de promeiTes d*étre plus fage à 
Tavenir» il obtfnt de fa femme de le dégager une 
féconde fois » ft Taffi^ire étoic fur le point d*ôcre 
conclue» lorsqu'un matin au plus fort de l'hyver» 
étant couché auprès de fa femme» dès la pointe 
du Jour» il encen^it frapper à fa porte. Croyapç 
. ". que 
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Jbe c'écoic de» ot^liers qd vùaYùiebt bôhe 4e Yèm 
e vie» il fe leva tùat en cbemlè pouk leur ôo- 
Trir; mais quelle fat fà farpnle lors^il fe fentic 
empoigna par flx tfchers vkoureQt qai loi feN 
mereofc IH boùeh64*4iôtooacbdr pour rempécbér 
de érier^ renleve^èot ôMiifief une plUjAïe, le pla* 
ceretit dans an cafolTe & renm^nerenc, Daà com- 
me il écôit^ i la Bifti^De, oli'on léMégua dana 
un cachot ^ ett compagiiie a^ec q6 p^nfl^er fon^ 
gai y école depuis lo ogoes années. 

^ôiqâè Fôii TÛt àujplus forT de rhyvcr , il ne pat 
obtenir d'habits: l^oSçieta lui dirent que fon 
compagnon s'en pstncHc, bien: en effet il étoic 
comme quand on irient au monde» Qn lui donna 
pourtant deux bottes db paille» & Une ttiaûvaire 
lerpitliere pooir cocfVerture; il y refta ùoh ans faote 
iutrei^ meuble^ i& ¥êteihens. Ayant alors tout le 
loifîr d'examiner en lui-même ce qui hii âcdroitcet* 
té WScbfl'nte ^aii^; il dtût d'abord ^qué ^'étoit le 
iVere de fa femme qui Echetin de Paris » & orgueil- 
leux comme Uta Margûilliér de paroiflë, écoit trèl 
eburôecé 'côMre Ùl fckur de ce qu'elle avoit épbû« 
fé un foldat au^ Gitfdes. Il crut èofuite que peut« 
ét>e c^étoit fa fecbme elle-même qui lui jouoic ce 
tour pour fe venger db fa mauvaife conduite, & qui 
le peuvent d'auunt mieux qu'il avoit remarqué 
Va'èlle étoit net avec des getas de loi du plus haut 
èfàge« Enfin il en defcduvrit la véritable raifon à 
K fuite d'une rë;iritaiDde ironique que lui fit M. 
d'ArgenfonLiéikeAelët de Police» en lui demandanc 
s'il s'àViferoft eocoi<e de chaàter de^ chanfbns con< 
tre les perfobnes de qualité ? il fe reflbuvint qu'é- 
tant tm JQ^r allé mont^ la gàtde à Vèrfaillest il (ë 
trouva à boire dans ba Cabaret aveë d'autres foldats 
9c qtt^s pouffèrent loin la d^auche. Il fe rappe|« 
là que daris la chaleur de Ti^eflb, il chanta à (oa 
lour utie chanfôn grivoifè oh Madame de Mainte* 
non , alors dans fa plus grande faveur, n'écoit pas 
épargnée. Un laquais de cette Dtme buVoit dans 
une chambre à coté : fcandalifé d'entendre chan- 
fonoer fa Mait^efTe, il vint s'informer dtt nom dt 
l'impudent > & huit Jours après Forci fac arrécé. On 

aoroic 
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aaroic peine à croire an trait de v^ogance iuA 
çïuti de la parc d'aoè feosme qui afficbbit up% de 
douceur^ a'U D'écoic pas auffl bien cooftacé. ' 
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XIX. 

X'aveotare é'un iiominé FbiUhm ék la SaUe eHk 
^Stz liogalfere poor trouver place ici. C'étoit un 
^une garçon de i8 ans qui s'étoit mis domeftfqw 
depuis quelques jours chez uo certain M. t$ ¥^t 
lequel vivoit en cbAmbte garnie avec ITùe Angld* 
fe fort jolie qu'il a voit enlevée* Un (bir vers les 
neuf heures un Eirempt de FoHùe vint arrêter b 
Iwt &rademoirelle de la part du Roi. Le Càroâb 
éioic à la porte ptm ks conduire à la Bailillé» ^ 
comune ils^e firent mine d'aûoune violence, la cbtt* 
fe fe paflk avec autant dé doueeur k de ppliteflb 
que s'il eut é^ queftion d'une viCte efi ville* PM- 
Mi^t qui ne favoit de quoi il s'agrAbit^moâtadef* 
riere la foicure en qualité de laquais. Lorsque U? 
4:arofle fat entré dans la Cour de la BàftiHe» H 
descendit & vint il l'ordinaire ouvrir la peraéit 
pour aider Madame à descendre. Qui es * tu doue 
te» ? lui dit TËxempt qui ne l'avoic p6s encore vut 
je fuis, répondît «il, le laquais de Moûfieur -r^-~i* 
jA ! ah ! eh bien tu relieras ici. £n effet il n'eii 
f allât pas d'avantage pour le ftire entrer dans cet 
«ntre redoutable; ofa après l'avdr gardé Melquek 
panées s fans qu'il fût même de quoi Ob accufoit 
fon maicre » M. d'Ar^enfoa le vendit au Roi pout 
eo faire un Dragon. Ce pauvre bmnme écoit io^ 
confolable» & l'esprit manqua lui ti]furner en recon. 
ooiflant la bécife qu'il avoit fkiie d^er oh oû aie 
le demandoit pas. 



X X. 



L*Abbé KdUt étant au Collège d'Harcourt, pré- 
cepteur des enfaos de M« de Bjkvxi fermier gêné- 

rai. 
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tiî , jpojiddJfbH ûii a|)rès • lïiidî; feséJeVe» , felcJiî 1^ 
coQ:ame « aa iardio da Luxembourg. U y trbaya 
oo prêtre qui revenoic d*Hollande, nommé Sèrêl. 
Ce ptécre Tay^nt abokë,& fait une espèce de cofi- 
ocô&iQceavçc lai» tira de fa poche quelques bro- 
chures défendues qu'il avoit apportées d'tiolidode, 
& lui propofa de les acbeteK Le leodemaio ce itid- 
me Sml lui alla faire viûte au Collège d'Hareourt 
ft lui en vendit encore qdèlques autres. U profita 
, de Toçcafion pour recommander à ce précepcéttr 
bn Valet qu^il avoit & donc il vouloic fe défaire ^ .le 
j>riaat dejui faire avoir» par M* de Rancir un pe* 
tit emploi dans let, gabelles t ce que. l'abbé lui 
promit galamment. Mais quelques jours^apr^ Sorel, 
prêtre aufli emporté que libertin» eut querelle avec 
fon valets le bauit^ le chkOa» & ftft prier l'abbé 
AoUetà&tit fe plus mêler de ce coquin-là. Le va- 
Jet irrité, & quifavoit tous lesfecrecs de foo mai. 
tre» alla le d(^noncer» k la pQlice comme diftribo- 
teor de mauvais livres » & furtout de livres impri- 
jnés en HoUande. Le Lieutenant de Police M. d' Ar^ 

Î;enfon envoya trois de fes gens chez le ptétre pour 
e faifir; mais Sorel qui en eut vent avoit pris la 
fuite, & on le trouva plus. Le valet infijiua à M. 
d'Argenlbn que le.oioyen de trouver le prêtre étoit 
4'arrêcer l'abbé Réllet à qui il en avoit vendu une 
grande quantité. Allèche par i'espoir il'une bonnç 
capture » Je Lieutenant de Police fit inVeftir le 
Cçllejp d'Harcourt par un grand nombre d'huû^ 
fi^rs, records^ fergens» & s*y rendit luimêm» 
en perfibnne pour faire la vifite. On ne trouva rien « 
Tabbé les avoic revendus & n'en avoit plus un feul. 
Cependant raccufation étant formelle: M. d'Ar* 



COUVerC OOrr* que i uu ourap* au ^a/ul u uu luuis » uk 

q'uîav^atoutransTe faire beauéoup prier. C'en fut 
mtt pour ftire enfermer Tabbé Rotlet à la BaftilTe 
oii il eut le temps de languir /k de maudire (on im* 
prudente cerioOté. A' force d'y fooger il trouva 
moyen de tromper d*une manière bien ingénieufe la 
vigilance des gens de la Baftilie. 11 (ut par bazard 

que 
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èP. JfUéuktes fur la B^fiUle, , i w 
,^ae 1^ patios eQ(|ets^,9pe les prifooQîers reoJoîenc 
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Pierrtde la PQrUt d'abord Porte* manteau de la 
1S.cine j^ane d'Autriche femse de Louis Xlllt^ 
\ .^ ' " I puis 
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feul de cette trempe. 

Le récit de M. de la Pi9ite lui - même eft trop îa- 
^éreffant pour ne p^s trouver placQ ici^ 
^ ,/ Après bi^n 4és foupçom far tes focelRgencei 
^ Ja Keiae en Erpagoe» & Oit la part que|Y 






£f AÊÊiiÊté'fiir i$ B^SBe, i^r 

qai caùferenc ma disgrâce & ma prifoo'V 

,1 S; M. qoi Aok â Sahit Gerabiift nviAIa à.la 
B^itie ^ étoic à Paris depuis qaelquet pora, de' 
fe fcsdre à CtuHitiltu Btle (lariit fllr te cliaib)>, rà 
m^mrdDttD&fiC <te refter ft ftril jaaqo'à Tairirée de 
qoeigoea Lettre» qa'eHâ atCMddit» & iA*eQ doniu 
uwfVHit M. de la ThibaMdkire qei devok la por- 
iti à Afeéiree éé CtfevraoA à Tdiit s *\ 
>M lAprèa tedépatt de h Rahe ^ trdqvai le ThI* 
baidiere daaaJaGèiirde lUNine» àquf je vdotos 
jTMiettre là lèure ^n }%Mroh éb poche s mai$ il ne 
pria de la garder |asf|Q*aa leodennin ; œ qui mUi 
Hit ibupcofiaer i(^^9 qU*il avoic ett veut qiie je 
feroii arrêté ce Jour- lè^. 

,9 Bo ibrcaoc de la Cotir da Loovre, f àllaî voir 
M. de GoHaQC Capitaine au^t gardes ^ ob |e reftai 
joaquea à ûx, heim» do Ibît^ En taft» atlaat je via 
an Catoifeàdèi»É ehevaur, dooc le cocher étoit 
habillé de grisr tftfeé aacboraaet de la mé des 
vieux Aoeuftius, & de^Ia toeCoquîNiefe; & com^ 
me je paifoia eecre le coJd de la rué (k le càrdftc^» 
m homme que je «e pua voir parce qu'it ihe prie * 
par derrière , me meccwi ka maids fur la yeux» 
me poufla vera le Caroflë^ & en «iéme temps ^ 
me refitia enlevé pif plufieura maloa qui aprèa fa< 
bataireoc les pc»tieMa, e& forte que je ne pus voir 
qui aMrtêtok, ol ob Toa me meDOit^ Bote le ca«« 
roflb a'arréca & je recôoous h Baftilte , aittG que 
celui qui m'y modailbit/ lequel étoic O^or Lieu^ . 
mktut des^mousquecaiiei^ acoompagoé d'ooe doo« - 
zaiiiede fiuellftea''^ 

^ », A la deaoeoce du CarôiTé oir tâe f^taWa, dk! ' 
1*00 trouva cette lettre de la ReiM^qde là Tbtbao^ 
dfere s'èvdit pas voulu recevoir: ob lâe demanda 
de qui elle école j jeudis à Oàûlêr quf 1 trobdOtilteie 
bieo le cachet des armes de la Reioe, & que c'écMa 
poM Madame de Chevreufè. \i 4\ui là Rèittê ue 
faiibit aucub Byyfte^ d'écrire. ) Oo mt fit èDfliif o 
palfer le poot de èat^^ dans le Càfps de garde^ 
entre deui bayes de Ibidats éà la gktrfmif >]| 
avoiem; la m^cheaUumée de fe tefn^eot feus téè 

I 2 armes^ 
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annei, comme fi j'enfle été an crimiiel de L^à* . 
Majefté". 

^9 Je fof une demie heure daos ce corps de^tr- 
de peodaat qa'oo me préparok QDCachoc» qui fat 
celii d*Qn namtné Du Bois qoi en adroit été tiré do^ 
pois i^eQ pour aller aa fuppitice» parpe <fo'il avoit 
crompi |e Cardioal à qui il aroic promis de Aire 
de Tpr. Arrivé aa cadiot^ t>n me déshabilla pour 
ne fouiller unefècioode fois^^fiike oâ à|^or£a 
on Ut de fiiogle pour mol • & une paillafle pour w 
(bldatqoVm enferma auffi &ms lê/même liea> une 
terrine pour nos céceiEté» ns^ureties;» & l'on ferma 
fui noua les portes *\ wi . 

1, Pendanc ce temps Te Qurdittab]iiL vbuloit faim 
bien du bruit pour peu de cbo(e» fo^oya au plus 
vtce vtn décdchemeocde Cavalerie vers Orléans^ 
pour en impcfar à tout le oioiide, comme s'il eut 
s'agi d'une grande coqrpifacjoo/coQjtre l'Ëcat. Cet- 
te démarche jfic peur i Madame de Cbevreure qvA 
fe /edra en* Espagne % fanst fooger combien cet^ : 
fuite faifblt tort à la ReiaQ."./ i ^ ; 

,^ Je fubis plufieurs intetrogatoires oin je tins fer« 
mCf rerob) de. ne jaaiais compromet cre la Reine -; 
quelque choPe qui. en pût arriver* Le Cardinal vo» 
^t qn*oo iie.pou^roit rjetf :m.e faire avoiifer, prit 
le parti de mîinte*i^er W-mt§aie* DaiK)rd il me 
dît qu'il n'y aVoit plvjs Iîcq pour moi detiicr imjc : 
chofe âo6t il étoit lûen înftrui^i». puisque k Rçiné, > 
l'avoit avouée au R(^. & à I^i» ra#is qu'il voulait 
avoir auffimon aven. Sur ma féponfe que je dirois 
tout te que je fa vois ^ il m^intçn'ogea fur toutes I^ 
eorrespondances de la Reine : je niai tout ferme<- . 
ment; il fe mipjeu CQlere, me menaça, fe radou- 
cit^ promît; de faire ma fortune « enfin n'épargna 
jrien pour me faire parler,, mais n'aboutUTant à rieo . 
it/co qi^'il avoit en vue, il me. renvoya dans mon ^ 
cadioc". . . -, 

1^ Au tM)ut de fix femaioes je fus tiré du cachot ^ 
ik mi) dans une cfaambte ordinaire. J'appris par ka 
ïbins de NfademoifeUe de H^itç^foit que lé Roi & 
U Re\nè Vétpîeyat réconcilié!, dt même que Leurs 
Medeftéi t^venuf s à Paris avoient eoa^é enfeio* « 



JarT" ^~Tr \ wimr'^^^^nm 



& Jnecdatis fur U BifiiUt^ ^l| 

^. Gomme c'en de cette fois -là qae la Reioe 
devJDc grofle de Louis XIV» on pouvoic Tappeller 
je fils de mon filence ^ auffi bien que des prières de 
la Reine & des vœux de toute 1^, France", 

,9 On m'accorda' enfuite la liberté dé h prome* 
cade fur les tours » & la converfàcibn avêcquelqoéa 
pri(bnniers« Ce petit bien* être raccotaimoda un 
peu ma fâoté*': 

' M Enfin arriva le jour de ma torde de la Baftilte 
ou je den)eurai neuf mois ^ jour pour jour • com- 
me daqs lè fein de ma mère ^ avec cette différent 
tiu'elle ne fut pbîQt Incoittmodjée de cette' groiTes* 
ie dont î*eus feur toutes les. douleurs» La Reine 
étant à mi - terme & ayant Tenti remuer fon enfant^ 
ille demanda ma liberté & robtièt,' à condition 
que j'irois en exil à Saumur* & que je n^SD ibrti- 
rois point faris un ordre du Roï*'. 

,> Le 12 inai de l'an 1638 M, le Gras Secrétaire 
des commandemëns de la Reine , avec un Commis 
de M. de CJ^avigpi, vint me faire figner la pto^ 
ihefle que |e faifois au Roi d*aller à Saumur à cec- 
té cofsmtion ; je fignal , & le lendemain }e (brtia de 
iafiallille", , 

I» Ainfi le premier coup de pied du Roi me it 
ouvrir toutes lesport^' de ce Château -Royale iSt 
m^ènvoya à pjus dé o^atre vingt llèues au de lè. 
Je reftai huit jours à Paris pour mea affaires ; avaot 
jdp partif |>our Saumur M. le Cardipal me fit de- 
mander fi je voulois me donner è lui» me promet- 
tant plus que je ne poftvols espérer ; mais je ne 
jugeai pas à propos d'accepter lès offres. Je me 
xen^ta donc à lOPû exil oh je ne m^é(a))li| pas d*a. 
bord popr un long fi^joi^; car on m'a voit toujours 
fait espérer que je retournerois à la Cour aumtdc 
que la Reine feroit accouchée ; majs l€$ apiire^ 
chaogierent de lace, & la Reine eut aflez de peine 
à fe conserver elle-même cpncre Tes ennemis qu| 
p'étoitne pa^ mofns puiflaos qu*avapt fa. grofiefle^ . 
; 9» Enfin le Cardinal étant mort 5 .& le II9I aufi| 
çielque temps apiib^ je revjn$ auprès dç la 4ei- 
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X X I t. 

Lu Smt 4e Bwi ^braire de Paris , diftiogàé 
4iQi fa profeifioii » a été nia 4eroieremeDC à la&4* 
tUlQ 909K m rniet aoi paroirra bien mince. 

Le Souverain (^Mim. de M. Ling.} jqse i pco- 

pù$ ôiim9àfiit^ dans la Librairie uoe police noa* 

.velie ; «oc loi otdoBne qoe certaioa livret te^oot j 

^ffiamfiUés^ c*eft.i-dire marqués d'uo cercaio Og- 

.aeqiii devint leur donner de certains droits. Ju^. 

:q«ea U toap alloit bieni an moios^or ceax à qui 

r^amptllqgedevoit valoir beaûcoop d'arçenr. 

. Mais un ordre particulier eojoioc au Sieur de Bi^ 

rs d'ifPUqser lui même P^^mpille, de fe rendre 

le miDiure manoei^ rexécuicnr de cette opér^ 

4ip0^ il y v^ U raine infaillible de plufieurs fa- 

miHes de la CQmmonaiitd donc il eft le chef: il 

^roit fa coofcience iocéreflée » atofi que fon bon- 

acur 9 i s'esipar^: il offre fa dénùilion p aEo que 

J'emstoi qol loi lépggne palTe fans bruit daas des 




J^ ^ciKlre; çtf ««^caoïQpIierakernacive. on Je JMt 
I k fiaOU^ » & voila ua Criaunel d'état. 



**' ' 
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II» de Rfvtofiqoe do CoIIe^ 
lé M» L.» • • . .t) parlaot 
n de b barbare imbécillité 
tti trefioient de condamne» 
a Barie ao flippUce le ptea 
aëitie qui mentait txxkt M 
Dde, & enveloppant danis ta 
t lés quinze uonfeillers da 
eurent la Iftchtti acroce dm 
des ânes d'Abbeville»- ftit 
e doquel il ne fe défioic pas. 
Cet 
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(Oôî h9Êime\yûéùèk kr ùamOte dnlfiitiré dé VEvi^ 
fod d0 . 4.é i ; ^ if fe fit air pkifir temliù de tkp^ 
ppiier M PjrMac ks pvate» da PfofeflfiEto^ les en» 
.vèfiifiie etrecire^ à aiitnià ceUemefec le fKt6Bisb$fi 
PB lui ftiAiK Mcendilî^^iie la Stiote^Eglifè elto*^ 
fiïAaM éiofc QMiplomfet qu'il fatt perruadt d'émis 
plfSpef fod oHkUc pCMir châtier w peu Hnditerei 
OMCeiNr. Emm^ àibree d'inir^Mt^ ft de feoi^ 
t&é» lH|c<iM8 «ni s'en méli0refis» m evterqiia ttiMt 




Goildiliuc à la Baftttle ob ffsàdwc dit-^hiit mote d% 
retfdîte ^ il eue le temps de coocei^ûir qoe qoêiid 
un TribQûal letti^ema Mh une ibtife» ao parcicoj- 
lier^ qui o'a pcNur lu» que le boa foos» a Irès graoa 
ton d'eo relever YiopAice^ fwCMt quand l'âButt 
touche uo peu la horde eccleflaRique. Ce fut à ui| 
Miuiftre auffi buinslu. qo'échdtfr Qot M* L* « • • *• t 
duc fa liberté; le Clergé s'y oppoloîc; & les JogeÂ 
jgnaret^ coaf^êrtird^Qprtobre^ & dâ aMHFofion » au- 
iDieiic volontiers dooM la moiiâé de tel» iDrtoaé 

Sur MTételir» jatnaitûe id^olmai Gémoinfd&tetti 
pitiide. 

Le àêpâî dejk BifBne éondefit piaflenra tnalloi 
de papiers de fèa M. le Duc dô Véndotne qot^Coo^ 
Is^neficfoubiftûireAccile detgiiérfés d'ËspagM 
dUcaHe & de Flandres G<i tiapicrs fitrenc fidlis fut 
fiHl ils»saiifBrel 911 étioit tbt li^miÈm^ kq^el étaûc 
foupçooné. d'avoir cômpofS ta Brocbte^e iotitbléf 
4Lé îi^s iéàlii fat rmfbrmé 4*abord k larBaitllle 
û oratisff ré dms la (bite i Vioœtiiiei cb il èjft'amra; 
Cea^apiera^ fbi)t dâtr» on lieu bamide» ils aé^ eaf- 
tlfefoot pis ènitfe potiris 0R fcmgés des^ vers,4-iië 
né le 4tet deja^ k \% pèftérité fera privée de cel 
ÉuKétîaax pi«cie»« à aaiqiiea e» lëai pure., 

I 4 Ldois* 
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' Louis •Jofefih Dac de Veotodfcî, dBllIWrcŒtaî^; 
4'Ecampei & de Peochievre,' Oéaérat des Oalefes^ 
grand Séoécfaal & Gouverneur dd Piox^ôe, ijé 1« 
SO Juillet 1654, fut ViceRc» & Gétttraliilime des 
armées de Catalogse & d'Espagne depuis 16854 
jusqu'au commencement de ce fied&r Un tjoit fl 
pafla au cdmmaadement: det 8?méet4'icalie oh il 
battit le Prince Bagéne & les Impdri«i»; ea t-j^i 
Il fit la campagne de Flandres; trirts Ml dprèë il 
retourna eoBspaene ohql mourut à' Vioaros le ri 
Juin 1711. Cecbomme célèbre par (es exploits 
ttilîtaîres, qui avoir le^ Roi' Henri IV pour Bifa- 
yeul y ne laKTa d*autre poftérité qQ*un fils (naturel 
^ui mourut à Vtncennes , après une longue priron^ 
pour une miféraUe. Brochure que peut-être iûi'a* 
voit p^s faite; les prétendues' preurea quVin en à 
n'étant rien moiof qu'évidentes* ' 

,. . ; ■ ' V - ;■ r ; « 

■ ■ ■,,^. ^ IJLJJ lui I ■ J ■ [ • I l i ' 

Dans un des Nuriiéroi du OmriMr de r Europe de 
eette^année, jonltrouve l'annonce d'un Livre ayant 

E>ur 'titre: Réfutûtion des Mémaimde M. Lingue^: 
'Auteur, quel-qu'ii foie, femble vouloir dire que^ 
M. Lin^ uet n*a pas été fidèle dans le tableau qu'il 
â dôttnè'du Régime tle la Bïftîlfe.-Cc livre n'ayant 
pas encore^paru , noçs ne pouvons juger (Ur quels 
fondemens l'écrivain de cette souvelle prodaâioa 
s'appuie pour prouver que M* Linguet a dit trop, 
m ttope^câ* -r-^ SefDît-ce pUr tlasted' ube Apo- 
logie de la &ftille , aina que \^ titre femUô 
fînflnuer f Cela feroit Vraîiiieoc cdriei^. Ce fe» 
roit une pieoe: à mettre A coté de l'Apologie de la 
Saint-Bartl^leni qu^nfaûadqite ignorant arolS Hu 
re il^a qtwk|ues années* - . . ...î. 

. Si ce n'eft qu'une fatire^contre M. Ltnguet» Tadr 
ceuranons paroit fort peu .généreux de l'attaquéir 
fiir fes Mémdires. M. Lingucft a d*autre^ cotés qui 
prôtent allez fac^emei^ à la. critique; mais relatif 
vement à fa détention ;iil n'eft. perfônne parmi lea 
honnêtes gens ^ui n'ait éiéimUgné de cet affront 

faiç 
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fait k la JQflicé, à Phamàoité:^ fi Toq peutw» 
cocher quelque cbofe à fes Mémoires far la Baftil- 
le, c'eft d'être trop pea i^igooreox» de oe pis' ré* 
véler d'ane ma&iere plas forte » plus énergique lo 
crime de ceux qai le perfécuterent , & furcout de 
n'avoir pas afTez approfondi rfaifioire & le régime 
de cet odieux Château U honte du gouvernemenc 
fraoçaisw 

Soutenir que la Baftille eft une chofe utile & i»' 
dîspenfable en France, fevoit IViâe d^n Vil escla- 
ve do despotisme: de Trafligateur d'une pareiMe 
alTertioa feroit «Ugoc de hi haine & ^n mépris de 
toutes les âmes honnêtes. 



Lettre à V Auteur des Remar^us^ 
Historiques sur la Bastille» 

Lqndreif ce u Juillet i2S3m 

Jl^ • f » ♦ t * • 

Tout le monde àchette les Mémoires âe M. Lin- 
guet fur la Bajliliet & bien des perfonnes en défi* 
rent d*autres. L'accueil que fait, comme par in« 
fiinâ 9 tout homme que Ttiabicude du joug n'a poffiit 
abruti , à une description dont le Leâeur le plus 
indulgent ne peut fe diflimuler les déftâuoG- 
tés» efl: un gage ^e celui qui attend votre ou- 

viîage. , . , 

Je ne doute pas, M^ que les Anecdotes quevo* 
ire zèle vous a fait raflembler pour battre en bré« 
che ces œagafiqs du crime, ces Oreilles modernes 
de l'ancien Tyran de Syracufe, ne faflent gémir 
tous vos Leûeurs fur le fort de tatst d'hommes im- 
molés à de fombres jalouGes, à de fecrettes venge- 
ances % & même fouvent aqx caprices de ces i>* 
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mfiÊtpéM^rii ^i« ffiii»I#DDtfid'Enoiptl ésf&^ 
Ikf » iiAiMC «ittiiil Hke péttr mUh hoBAÔto» oi^ 

mt (aot » Aardi riaoticwt d« lent propre ts^t^ 

MÉi0 ^ Mb » datt) ttM nMHtm coBime cellt ci> il 
aem&p«»d;mBifi0rltc0|DfflîâtaciDi pour latvio- 
titres & l*iodîgoatioD contre les boureaux;. itfmn 
Modre ékHÊktmiù& h ptf%M9 qoi Ar^de bftftf 
MX miKia^^tdc» ooii/vtaQX XAAtoMiiics^ilfaiK 
ki Mf m |Mtt ài fu dan» lei caveroea oMcures dal 
Ait^ pftfofty théatm d4 Irar fcélénKeâe: il finie 
exciter contre cea tieax à'hùtmm & d'opprobre k 
cri de l'hamanité entière. 

Qa*il eft facile à on timnoie en friace de fafpren- 
dre la crednitté de cetef qui anefid d« foi quelque 
faveur; & qu'il lui éft aii% de le rendre dupe de (a 
pxoffCt coflfiaDcel Plur csioMi mat d'àat à faindrei* 
€Q:iL r^ijpeâe fea droits de rhumanité^ plua la con- 
ffanee dé Taotte eft cnuiquiUt, & plua la^ perfidie 
du premier eft è couvert. 

' Jfenriaj MhAïûao#, voua faire parc de quelquéa 
traita récens dont peut écre^ daàs votre retraite lit* 
téraire» voua n'aurez pas été parfaitement inftruit* 
Il eft bon que la génération préftme d future ait 
i^que idée de la manière de procéder de certal* 
iiea gpna. LiTex & jugeai 
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tin Miniftre de la marine, renommé pour (k b» 
dretie^ ipais réveillé tout à coup de là ftiipc^Ur de 
la léfine par la crainte de perdre la place j fliqgé 
i un certain d^Jwmllk^ un d^ ces piliàrar d*ami^ 
chambre propres à toutes mains. „ Cea iKabtea 
^ d' Anglais me délblenti lui dit-il, lia Taveac tout 
^ ce que noua faifoi^ id. Q«3elqa*un de met 
^. çoqâiâa de Mmaia a ddr intelogeiicea dtoa 
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^», lis Bureaux 4e Longes. Tkmei^ rofla «m 
y, lettre de 5ÔÛ0 louis , allez - vous - en iairer 
5, daii ClHfriêÊi^Rim^ & iMUez-moi fir la 
ifvoie.- 

Le Améliqae d'^ouJUr tout exeafié, fe tiie d» 
bord lot même: piûs fe voyant fpiricualiré par la 
vertw des patolea mioiâérieltess il raiitt lepapim 
Uàimani^ & pot; oe doatwt pat 40*00 Eveillé 
<le Vtriàyies n^aic bitatôt fkit Jamr qoekioes botoii 
dTAfighis; œ^llteureufeiBeDt H trouve aa gîte an 
fenardt fts fineflbs (bac bieotât décoâfues; kcrai»* 
to des MrJdgfPx 4*iCiM ^ii^pent fts Hlufloiis; ft 
iitteioc de ftayears plua me paaiqoes, il regagMT 
êQ piQt vtte le Qoai de la ferhdlle. 

99 Quoi, iMttviris ferviteof, loi die leMmiftre 
,9 eo^ le revoyant^ ta ne me rapportea ici ni de 
,, M^ ftire pendre quelqu'un » ni l'argent que je«, 
„ tSi donné! Qu'on le faififl^» ft qd*on le jette 
^> ûàW les ténéSsea enéfiéures.*' Anfficôt fait que 
<lit« ITAimUk y eft^ & y reflera encore long- 
temps. 



II. 



Depuis quelque temps la médUiNsoe ft ]a calom* 
nie exerçoient leur rage contre une Reine jeune (k 
belle» à qui l'éclat de ion rang» ^ peut^ècte la frao- 
cbife de foo carafteret ne laiiroieQt pas apperce** 
voir qpe le trâse lui^mêflie, enviroMé de ramour 
& de reftiœe du peuple^ n'eft pas à l'abri des traits 
de la mal^nifeé* 

Sur reaSfience de quelques écrits ckculaus daos 
le monde méchant» fac^t eft nommé pour alleie 
à la découverte; il acheté ft rapporte des éditions 
eoueres» Les foppots de la Police, jaloUz de fes 
fiMcès» J*acculènt d*écre lui-même le libellifte & le 
diftribttteur. (Le paavie OiaiUe fait à peine figaer. 
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. Ue bien» M., c'ed le Capturçorde ce iiglheii- 
reux, c*e(l ce isécne Familier de rinquifldoo Gl^(- 

licanoe , c*e(l ce même B Dommé Receveur » qai 

eft venu i Londres ce mois de Mars dernier pour 
y établir on bnrçaa d'espîonage. Jugez de la jus- 
ilefie de Tes combinaifoos & des fucces qu'il w die^ 
voit attendre j par les coopératrars qu'jl s''aflbçioiiv 

Il y a dix ou douze ans qu'un fugicjf de Fmnce ^ 
ce facbsnt de quel bois faire âeche^ après avoir 
épuifé la redource d'un lib^eUe ^u'il avoit intitulé 
Le Gazettitr cuirajfi, imagina de mettre à cOntri- 
bution la Belle jtnge qui rêgnoit alors en France^ 
Pour jouer à coup plus fftr il avoit introduit dans 
Jes Mémoires fecrets d'une femm pvh^^. . un per- 
foona^e qui n'enduroit pas auÉ gaiment le Poptf/ 
lus fMjïbilau On envoya Receveur pour attirer le 
Libelliite dans un piège qu/elconque,^ Tenmener ^ 
Paris; mais te mal-adroiç manqi^a Ton coup, & fuc 
trop heureux d'échapper à la fureur de la popul^* 
ce qui vouloit te mettre en pièces ; il lui en prie 
une vive peur que foo cerveau fe dérangea . & 
qcTif a fallu lui adminiftrer quelque temps le régi* 
B)e pour les foux. 

Quant à l'Ecrivain, il f'en tira félon fes vues; 
on autre négociateur non moins vil arriva , & con- 
clud pour avoir fon, griffboage un marché de i<oo 
guinéea comptant avec 200 autres de penGonvia- 
fere. 

Revenu è Londres au mois de mars dernier, le 
Chevalier Receveur (car ce miférable eft déoofé 
d'une croix bien indignement ptopbanée)' crue 
^uvoir profiter de l'esprit de coalition qui avpit 
cagpé toutes les têtes fur les bords de la Tamife; 
il s'adreSe à celuiméme qu'il avoie voulu enlever 
il y a dix ans: ,, Donnons- nous la main, lui die* 
,> il> 1) y ^ î<^> des coquins de griffonneurs que 
3, votre exemple allèche, tendons nos toiles en-r 
^ femble , & que toutes ces mouches qui nous fa? 
», tiguent viennent a*'y prendre*'. 
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l4t JtMf«^w^ jfiililb^ 

^ Oon^g , &m «ton A^étoteii ]Ma encoté te» 
jmméi, L« rmiQiagiiii de ^o^ opcie bomnedt 
yelket & de Je mettre à Gootritmiîoii, £0 coofé* 
«ocooe il fti&c de coBooicieriuteur de« fitoUes^ 
P^poOf ivec M dei eBCtevucs à la ctnpigtié 4c 
piopofe 00 mnehé à amclom pQur rtcnaifitioii dçs 
«Mûiwnts & des fig£es. Cela doMrlteii à une 
fiégoaatioD ob M. de Mooftk» Mioiùmée Kraooe 
gjc^go©», & 91I a peofé ooofffr de ridicak 

EDfio le tempi s'éiSof «€om« vatocmeiit, M, h 
Comte d'Adbemar arrivé à Londres a ftil veeîj^ iuT 

•^î^' 5Î ^^'î^ ^K^ " ^^ '" cteohpia» lui 
a demandé rAmbaflàdeur? .^— ooaMonfeiMr^ 
£A *fm , eeUiumt. àétomfe^ & fui^^è^ diSdn tu 
m fm plus à L(mdns\ 

V€ilé 
(i)> Vrtd la f^toœ de oe Bfllèl tfaUanae. 

Toçfin cmtre ans Espions François^ &^s aux 
étrangers ^i n'^OrmêifiU pas dlMsr pomir à 

Les Braves & Généreux Bretons font avertis au'if « 

Gté , & flWïoaes .ma de \mn fMiiUes éxas les envi! 
rons de Saint-Tames; Fesquets foni le guet f ioac et nuit, 
munis de baillotis^ de meoottea & de poignards ^ dana 
le defTein d*enlever & transporter en. Fraace les auteiua 
& éditeurs des trois ouvrages fui varia: . ' ; ^ 

Les Pqffê'tmps d^ Antoinette , avec figurés. 
Les Amours fif wentures du F^r Vergen*^\ 
Les petits foupers de Vhotel de 0ouUlon. 

Les deux premiers ne font point encore ifflpHméa. Le 
dernier l*aété â BoutilànSi eft aauejilefflent en vente daoa 
Sains Jamesfireet! &c. &c. &c. 

-Le Chef de. cas Espions eft un certain Seeevem poi" 
tatit Croix de Saint Louis» qui a p«i-u hl il y a di» 
ans chargé d'une feçiblabte commiflioB, &comre lecmel 
IjOs papiers publics ont publié, dans le temps, des avis 
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if ÀnitiiaîsftirUÈéMih. i% 

▼oi'la da BftoiBê' an Vomme 4eiiuàliii$ dat fcQt iè 
(UiTil 4cMt à ftoi riiQ|^> fa dkpuaj â^ 1 19 i^vM 
içhesB l^vellç jl a fw naîtra fWme 4f Wpjui ««• 
te cocfîdéwîpâ pdor.lwt v " / 

M?iîs>QU>ft vÇTO ftîfe pe Reçivettrt Cçtùlé^ 
U Police pariflenije, aUî pâtTe pour fl cJëHé<?j, a^t'çt- 
le pa employer an lourdaut de cette ôspcte^ 
B'a pas mAEBe Jer premi^ra Âkimf oa de fa» ûfame 
métier? Son objet étÇît d^étôoîter de« édrîw fcan- 
daleox qui teréreflbDt ,' dît^oti', "des perfonmMf an- 
guftea» & il divulgue fon fecret à des geos qoi ee 
preonenc plaifamiiicQc çcq^n de le joaer. Qae( 
dommage que le peuple de Londres n'ait pas fâic 
jufticedecet excrément décoré! ahl puifle-t'il y 
revenir une troifleme foisl Sa figure aujourd'hui 
bien connue le décèlera, $ il np t'ep tirera pas k 
U bon marché* 

. ^m un t.ji«)^, ...1111 ipiH, -Il II I ijiM 



à Monarque des Lys! A voua Tidole des Frao- 
caift & fi digne de l%re, ô Louis XVI objet de 
ramour de vos peuples, fie de l^îftime des nations 
étrangères! Que la main de votue juftice faîfiflë le. 
monftre des délations qui infefte les avenues de 
votre crâne augufie! Qd'^le Téçrafe contre la pier- 
re d'infamie» & que chacun en paflànt mette le pied 
fur ce reptile peftîlencicl I alors, vos fujeca feront 
tous ce qu'ils doivent être* 

Je fui f y MmJUuT^ Fbtr$ 

P. S. Depuis le départ de. Receveur , il à pa« 
ru dans I9 gaaette de Leide du J3 Juin dernier, 
Tarticle fuivant : De Paris. „ On de nos pre* 
^3 mieVs & plus intelligens Infpeûeurs de poli- 
,, ce, eft parti d'ici il y a quelque temps avec 
„ trois Exempts. On les dit chargés d'une Com- 
„ miflipn fort délicate au delà des mcr$; ce qui 
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^ eft ceruios c*eft qae lear voyage fera de ^oatré 
^ mois ao moins*'* ^ 

Si cet arcicle regarde la bcHe expédition de K^- 
tevew à Londres , on peut prendre qaelqae idé^ 
ite la fiiUiine intelligence da faquin qui nous a bo* 
noré de fa courte viGte« C*eit bien de lui qu'oo 
^C dire: 

, Rare )& Tubllme effort â*ane Imaginative 

Qoi !!• cède en vjgueor â perfonne qui vive* 
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